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Ce que l'on pense des Allemands 
AUX ÉTATS-UNIS 

Quels sont, à l'égard des alliés, les 
sentiments de la grande République 
américaine ? Pourquoi le gouvernement 
■de Washington, après deux ans et demi 
de pationce et, semblait-il, d'impassi-
bilité, a-t-il résolu d'élever, Lui aussi, 
ea voix dans le conflit européen ? Voilà 
des questions que l'opinion se pose chez 
nous, avec une curiosité qui n'est pas 
exempte d'angoisse, car ce sont pour 
nous Occidentaux problèmes de cons-

v cience autant que d'intérêt national. 
^ Dès les débuts de la guerre,, nous 

avons vu par centaines des citoyens 
'des Etats-Unis s'engager dans nos rangs 
ou dans ceux de l'armée anglaise; les 
•uns ont pris le fusil, fantassins héroï-
ques comme les nôtres; d'autres, spor-
tifs et intrépides, ont formé une esca-
drille d'aviateurs, souvent signalée par. 
&es exploits; d'autres se sont faits les 
automobilistes, les médecins, les infir-
miers — et les bienfaiteurs d'ambu-
lances du front. « Friends of France », 
amis de cœur et d'action, tous ont con-

j^- quis notre admiration et notre grati-
tude. Et quant à ceux qui, d'Amérique 
même, ont voulu par des dons inépui-
sables nous témoigner leurs sympa-
thies, il suffit à Bordeaux, pour savoir 
ce que nous leur devons, d'avoir par-
fois dénombré leurs envois dans les en-
trepôts de la Compagnie Transatlanti-
que. 

Et cependant nous avions l'impres-
sion, jusqu'à ces dernières semaines, 
que tous ces efforts restaient person-
nels; nous nous félicitions d'apprendre 
que 500 anciens étudiants de l'Univer-
sité Harvard combattaient aux côtés des 

* alliés, contre une dizaine seulement 
enrôlés parmi nos adversaires. A n'en 
pas douter, nous avions avec nous l'é-
lite de l'intelligence américaine, ceux 
qui avaient étudié au dehors, voyagé, 
comparé. Mais nous ignorions ce que 
pensait la nation américaine, la grande 
masse des citoyens qui travaillent sans 
trêve sur le même sol et qui reçoivent 
là une éducation que l'on peut appeler 
locale; là, avant la guerre, l'Allema-
gne avait pour presque tous un pres-
tige incontesté. 

Une brochure qui vient de paraître 
nous explique en quelques pages com-
ment cette situation s'est renversée : 
c'est la longue lettre, aujourd'hui pu-

y foliée en français, « d'un Américain à 
un Allemand sur la guerre et les res-
ponsabilités de l'Allemagne »; peu de 
lectures sont aussi révélatrices. L'au-
teur est un éminent professeur de la 
Golumbia University de New-York, M. 
Douglas W. Johnson. Lui-même nous 
explique en commençant comment sa 
formation intellectuelle fut surtout al-
lemande; il a gardé beaucoup d'amis 
au delà du Rhin, sa soeur a épousé un 
Germano-Américain; il n'a que des pa-
roles d'éloge pour tout ce qu'il a connu 
naguère de l'Allemagne, savante et pra-
tique tout ensemble. 

Mais la guerre a fait réfléchir cet 
homme de bonne foi, et comme lui des 
millions de ses compatriotes. M. John-
jBon est de ceux que la propagande 

~ germanique a distingués, dès les pre-
' tniers mois, en lui expédiant libérale-
ment ses publications; des collègues 
des Universités allemandes lui ont 
lécrit pour réchauffer ses amitiés d'éta-
Sdiant. A tous, il a répondu d'un seul 
coup par cette belle lettre, qui est d'un 
critique indépendant. Plus la guerre 
'dure, plus profondément s'accuse l'an-
tipathie entre les nations libres et l'Al-
lemagne, militariste et féodale; d'un 
côté, toutes les institutions tendent à 
l'émancipation de l'homme; de l'autre, 
l'Etat se dresse plus fort chaque jour 
pour opprimer l'individu, et « l'on con-
fond l'organisation avec la liberté ». 

Getlje dissemblance essentielle ne 

s'est révélée aux Américains que lors-
que la guerre montra jusqu'à quels 
excès « d'inhumanité » peut pousser 
l'éducation allemande. Les spectateurs 
impartiaux, tels M. Johnson, ont 
d'abord remarqué avec surprise l'a-
charnement des officieux germaniques 
à empiéter sur l'opinion américaine : 
« le public a eu la nausée » de cette 
propagande indiscrète, grossière, cri-
minelle parfois; il a relevé que les Alle-
mands accusaient l'or anglais, retenu 
par de plus nobles tâches, des méfaits 
d'empoisonnement intellectuel dont ils 
étaient seuls capables. Devant c$ 
mensonge évident, beaucoup se sont 
demandé ce que valait, en fait, la 
science allemande; ils se sont convain-
cus qu'elle avait adapté plus souvent 
que découvert. 

Les premières violences de la guerre, 
l'agression contre la Serbie, l'invasion 
de la Belgique, les excès qui l'accompa-
gnèrent, avaient surpris un respect 
enraciné de l'Allemagne; les dénoncia-
tions par les alliés ont à l'origine ren-
contré nombre d'incrédules. Mais l'ex-
périence a continué, l'Allemagne a 
fusillé miss Gavell, torpillé le « Lusita-
nia », déporté les civils des pays en-
vahis; d'authentiques rapports améri-
cains sont parvenus en Amérique. 
Alors, les hommes de réflexion ont 
repris tout le dossier et, devant eux, 
les premières pièces mêmes se sont 
éclairées. L'expression officielle de 
cette sorte d'illumination morale est 
la dernière note du président Wilson 
rompant les relations diplomatiques 
avec l'Allemagne. 

Le professeur Johnson ne ménage 
pas ses termes; il , flétrit le gouverne-
ment allemand, qui a « dépouillé ses 
soldats de tout honneur aux yeux du 
monde » et qui, « ayant commis tous 
ces crimes, mérite d'être détruit»; il 
ne peut excuser l'Allemagne de défen-
dre à tout prix «des actes.qui l'ont 
couverte du mépris et de l'opprobre 
de la civilisation tout entière ». Les 
alliés, plutôt que les neutres, avaient 
appris à connaître nos ennemis; on n'a 
pas oublié, à Bordeaux, les admirables 
conférences de Duhem opposant scien-
ce française à science allemande. Hier, 
à Paris, l'illustre historien et philoso-
phe italien Ferrero instruisait impi-
toyablement le procès intellectuel de 
la kultur. L'Allemagne, qui comptait 
sur les illusions prolongées des neu-
tres, doit aujourd'hui renoncer à ce 
suprême espoir. 

Henri LORIN. 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

L'AUS" 
luttera de toutes ses forces 

Melbourne, 23 février. — M. Hughes, 
premier ministre d'Australie, a prononcé 
aujourd'hui, au nom du nouveau gouver-
nement, un discours des plus énergiques 
devant la Chambre des représentants. En 
voici le résumé : 

« Le Parlement actuel est comme un co-
mité de salut public délibérément élu pour 
faire face à la guerre. Ses membres doi-
vent tout subordonner à cet objectif : la 
guerre est loin de diminuer d'intensité; 
elle fait rage, au contraire, de plus en 
plus. Quand le référendum sur la cons-
cription fut communiqué, en octobre der-
nier, nous avions alors grand besoin 
d'hommes. Le gouvernement entendit res-
pecter la décisï'on exprimée par le peuple, 
mais cela ne signifiait nullement, comme 
d'aucuns le prétendirent, que l'Australie 
fût fatiguée de ta guerre. La détermina-
tion de l'Australie fut et est encore de lut-
ter de toutes ses forces aux côtés de l'An-
gleterre et de ses alliés. » 

L'ANNIVERSAIRE DE WASHINGTON A PARIS 

éclarations de M. Lloyd George 
*■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■*■■■■! 

La question du tonnage - La situation agricole devant la menace sous-marine 
Quelques restrictions pour les importations 

L'IMPORTATION DES VINS ET ALCOOLS RÉDUITE A 25 0/0 

Londres, 23 février. — A la Chambre des 
communes, M. Lloyd George a fait, devant 
une Chambre comblï, les déclarations sui-
vantes annoncées depuis quelques jours : 

c Le succès final des alliés dépend du rè-
glement des difficultés qui concernent nos 
besoins de tonnage, lesquels, avant la 
guerre, suffisaient juste à nos besoins, et 
qui, depuis, sont devenus, naturellement in-
suffisants. Plus d'un million de tonnes ont 
étâ allouées à la France seule, en outre du 
montant très considérable également attri-
bué à la Russie et a l'Italie 

» Le manque de tonnage pour les besoins 
généraux du pays et même un léger man-
que pour les besoins militaires se sont faits 
sentir depuis quelque temps. Il est absolu-
ment nécessaire que la nation saisisse la si-
tuation. Nous pouvons faire face à la me-
nace sous-marine à l'aide de mesures éner-
giques, mais si le pays n'est pas prêt à ac-
cepter ces mesures le désastre nous attend. 
Le gouverneme 1 a grand espoir de trouver 
les movens de régler la question des sous-
marins; mais ce serait folie de rester tran-
quillement les bras croisés en attendant la 
réalisation de cet espoir. 

• Le problème du tonnage nécessite des 
mesures promptes et sévères qui imposeront 
de grand' sacrifices à la nation. Ces mesu-
res sont de trois sortes : 1° Action de notre 
flotte qui doit être telle qu'elle a été déter-
minée par sir Edward Carson; 2» construc-
tion de marine marchande; 3° suppres-
sion des importations des denrées de prove-
nance étrangère qui ne sont pas absolument 
nécessaires, et production des vivres qui 
nous sont indispensables par nos propres 
moyens autant que cela est possible. 

» En ce qui concerne les constructions ma-
ritimes iJ est. non seulement nécessaire que 
nous envisagions les bâtiments marchands, 
mais encore les navires pour combattre les 
sous-marins. 

» Nous avons importé plus de 6 millions 
400,000 tonnes de bois. Des études sont faites 
maintenant en vue de meilleures méthodes 
à adopter pour économiser le bois chez nous 
et derrière le front. Voilà déjà une méthode 
pour résoudre la question. Une autre serait 
d'arriver à ce que notre armée de France 
se suffise à elle-même. Lo gouvernement 
français a déjà mis à cet effet deux forêts à 
notre disposition, et je crains bien que nous 
soyons forcés de lui demander de nous sa-
crifier quelques autres de ses belles forêts. 

» Une troisième méthode serait d'augmen-
ter I'abatage chez nous, et je crois que nous 
pourrions obtenir suffisamment de main-
d'œuvre pour couper le bois nécessaire à 
l'étayage des galeries de mines et pour nos 
autres Besoins. 

» Le minerai de fer consomme également 
un tonnage effrayant. Nous en importons 
des millions de tonnes, et, je ne vois pas 
comment nous pourrions diminuer nos im-
portations, à moins d'une augmentation de 
notre propre extraction, ce qui, naturelle-
ment, signifie une augmentation de main-
d'œuvre. L'économie de tonnage sur ces 
deux matières ne. se fera d'ailleurs sentir 
que vers la fin de l'année. » 

M. Lloyd George parle ensuite des appro-
visionnements. 

« Je regrette d'être obligé d'annoncer que 

les stocks du pays sont très bas. Le fait n'est . 
nullement dù a l'action des sous-marins, / 
mais à la mauvaise moisson de l'année pas-
sée; par conséquent, il est nécessaire que 
la nation fasse tous ses efforts pour obte-
nir une augmentation de la production des 
vivres cette année. Le gouvernement se pro-. 
pose de garantir le prix minimum du blé 
pour l'année courante à C0 shillings par huit 
boisseaux anglais (environ 30 décalitres;, a 
55 shillings pour 1918/19 et à 45 shillings 
pour 1920/21/22. 

o Si toutes les méthodes préconisées sont 
adoptées, il en résultera une grande écono-
mie de tonnage qui ne se fera malgré tout 
sentir qu'à la fin de l'année, et ce qu'il nous 
faut, c'est un supplément de tonnage im-
médiat. Le ministre du ravitaillement de 
Fraii'> est venu ici nous demander un ton-
nage, et celui d'Italie vient de partir, après 
nous avoir fait la même requête. 

» Rognons impitoyablement sur toutes les 
importation qui ne sont pas absolument 
essentielles. Ce serait peu raisonnable de 
prétendre que nous qui vivons confortable-
ment chez nous ne puissions pas renoncer 
aux choses dont nous pouvons nous passer. » 

M. Lloyd George continue : 
« Ls gouvernement en est. venu à cette 

conclusion que les importations de papier 
doivent être diminuées de moitié, ce qui 
nous donnera 040,000 tonnes pour l'impor-
tation de certains fruits frais. L'importa-
tion des tomates sera interdite, celle des 
oranges, des bananes, des raisins, des 
amandes, des noix et des noisettes dimi-
nuée de 25 °/0 sur celle de 1915, L'importa-
tion des eaux minérales est totalement sup-
primée. • 

M. Lloyd George regrette de se voir obli-
gé d'interdire l'importation de certains ar-
ticles de luxe de France et d'Italie. L'im-
portation du rhum sera entièrement inter-
dite; celle des vins et des alcools sera di-
minuée de 75 % sur celle de 1915. La fa-
brication de la bière sera réduite de dix 
millions de barils, ce qui procurera une 
économie de 600,000 tonnes. Des restrictions 
correspondantes seront imposées à l'impor-
tation de l'alcool. 

Ces restrictions seront imposées immédia-
tement et des mesures seront prises pour 
empêcher les spéculations. 

M. Lloyd George demande à la Chambre 
d'adopter les mesures proposées dans leur 
ensemble, et il termine en disant qu'il n'y 
a pas le moindre doute que, si le program-
me soumis est complètement mis à exécu-
tion, le pays pourrait faire- face aux pires 
desseins de l'ennemi, ce à quoi, d'ailleurs, 
il devrait se trouver préparé. 

par poste; de tous les articles de fantaisie 
connus sous le nom d'articles de Paris; 
des broderies et ouvrages d'aiguille, de 
tous les effets d'habillement non imper-. 
méabilisés, sauf les souliers et les botti-
nes; de tous les articles de colon, bonne-
terie, chaussons, chaussettes, bas, dentel-
les de coton; des plumes servant d'orne-
ment, du duvet, des fleurs artificielles et 
des (leurs naturelles; de tous les fruits 
frais, amandes et noisettes, sauf les ci-
trons et, tes oranges amères; de tous les 
gants, chapeaux d'hommes et de femmes; 
de tous les vins, eaux-de-vie, eaux de ta-
ble, eaux minérales, eaux gazeuses; de 
toutes les soieries, articles en soie, sauf 
les fils de sote; du rhum, de tous les arti-
cles et préparations alimentaires contenant 
du sucre, sauf le lait condensé, des thés, 
cafés, cacaos bruts et préparations de ca-
caos; des tomates, des conserves de sau-
mon et de homard, des cailles vivantes; 
des graines de soja; des machines à écrire, 
des objets d'art, antiquités, tableaux, gra-
vures, photographies, cartes, appareils 
photographiques, stéréoscopes; des articles 
de peau, pelleterie, fourrures, souliers, 
bottines de cuir et matériaux employés à 
leur fabrication; des tresses de paille, pail-
lasons, enveloppes de paille pour bouteil-
les; des articles dorés ou plaqués, couleurs 
et pigments pour peintres, vadrouilles et 
guipons; du cuir apprêté ou brut; du jute 
nature, des peaux sèches ou fraîches, des 
fils et articles de lin, de tous les articles 
en verre, des extincteurs d'incendie, des 
manchons à incandescence, du bois de 
charpente, bois de toute nature, soit fendu, 
raboté, équarri ou ouvré; des articles cloi-
sonnés, des articles d'antimoine, des ma-
chines agricoles, de la vannerie et des pa-
niers en bambou: des horloges et des par-
ties d'horloge. 

Certains autres articles figurent encore 
sur la liste, à laquelle est adjointe cette 
observation que la prohibition ne s'appli-
quera pas à ceux de ces articles pour les-
quels le Board of Trade aura donné uns 
permission spéciale.. 

Fabrication et Mise en Vente 
DU NOUVEAU PAIN 

 « ' 
La Restriction des Importations 

anglaises 
Londres, 24 février. — La « Gazette offi-

cielle » publie la liste prohibitive des im-
portations dans le Royaume-Uni. 

Est prohibée l'importation en Angle-
terre : des journaux, affiches imprimées, 
livres et tout imprimé, mais exception est 

' faite pour les exemplaires isolés envoyés 

L'Importation des Vins 
et Spiritueux 

sera réduite à 25 0/0 
Londres, 24 février. — Comme consé-

quence de la liste prohibitive publiée par 
la « Gazette officielle », l'importation des 
vins et spiritueux sera réduite à 25 % de 
ce qu'elle était en 1915, comme il a été dit 
à la Chambre des communes. La prohibi-
tion n'est donc pas absolue. Il est probable 
que l'importation sera l'objet de permis 
spéciaux dont la « Gazette» fait mention. 

ormatioos sanitaires américaines 
SUR LE FRONT FRANÇAIS 

Les volontaires américains devant ta status. — M. snàrp, ambassadeur des Etats-Unis 
à Paris, prononçant son discours 

Photo MEUiySSE 

Nos mains se tendent fraternellement 
vers les courageux marins de la grande 
République américaine. Ils ont dit de-
vant le monde entier aux pirates alle-
mands : « Vous n'oserez pas ! » et ils 

j sont partis. La preuve est désormais faite 
— combien solennelle dans sa simplicité 

| — que la barbarie germanique ne peut 
: rien contre ceux qui la regardent en face 

et qui sont résolus à lui répondre. A tra-
vers l'Atlantique, elle n'a pu briser les 
innombrables liens qui unissent deux 
grandes nations élevées ensemble dans le 
culte de la liberté... 

L'heure est' peut-être bien choisie pour 
rappeler de quel élan spontané — bien 
avant, la rupture diplomatique avec l'Al-
lemagne qui devait fatalement se produi-
re tôt ou tard — les citoyens de la libre 
Amérique se sont enrôlés nombreux dans 
nos rangs, dès les premiers jours de la 
guerre. Il est des affinités auxquelles on 
ne résiste point. On connaît les admira-
bles exploits de leurs aviateurs. Mais ce 
qu'on n'a peut-être pas assez mis en lu-
mière, c'est l'effort vraiment national fait 
par les Etats-Unis dans les formations 
sanitaires dont ils nous ont dotés, et les 
services qu'elles ont rendus à nos combat, 
tants. 

Nous sommes au lendemain de la dé-
claration de guerre. Les Américains habi-
tant Paris ont décidé qu'ils doivent faire 
quelque chose pour la France. Le petit 
hôpital de Neuilly, créé depuis longtemps 
pour la colonie américaine est insuffisant. 
Le comité de l'Œuvre s'installe immédia-
tement au lycée Pasteur, qui n'est pas en-
core inauguré. Hommes et femmes de la 
plus haute société des Etats-Unis, com-
mencent à nettoyer, à meubler, à prépa-
rer l'aménagement et les salles d'opéra-
tion de cet hôpital modèle. 

Les plâtres n'ont pas eu encore le temps 
de sécher que déjà il faut songer à se pro-
curer des ambulances automobiles. Les 
Américains habitant Paris donnent leurs 
autos. Huit, ou dix châssis de «Ford»' 
viennent d'arriver. On les prend. C'est la 
Marne. La bataille fait rage autour de 
Paris. On n'a pas le temps de construire 
des carrosseries. Les caisses d'emballage 
vont servir, recouvertes avec les toiles 
d'expédition. C'est avec cet équipage de 
fortune que les chauffeurs américains 
vont chercher les blessés sous le feu, et 
les ramènent à leur hôpital et aux hôpi-
taux français do Paris. Ainsi débuta l'am-
bulance américaine. 

. Aujourd'hui, elle est considérée comme 
une des plus actives de France. Dans peu 
de temps, en effet, elle aura sur notre 
front 300 ambulances, et à Neuilly, envi-
ron 50. Ces autos sont toutes conduites 
par de jeunes Américains appartenant 
aux meilleures familles des grandes vil-
les de l'Union, parmi lesquels de très 
nombreux diplômés des Universités. Les 
chauffeurs, tous volontaires, ne reçoivent 

aucun émolument. Ils achètent leurs uni-
formes, paient, leurs dépenses de voyage. 
La durée normale de l'engagement qui 
exige cinq témoins certifiant la nationali-
té et la moralité est de six mois. Mais la 
plupart sont là depuis le début. 

Ce qui prouve combien peu les nouvel-
les menaces de guerre sous-marine ont 
effrayé ces volontaires, c'est que sur un 
paquebot arrivé récemment dans no-
tre port, plus- de 7'5 avaient pris place. 
Les diverses Croix-Rouges américaines, 
qui au début des hostilités se trouvaient 
auprès de chaque nation belligérante, ont 
dû rentrer, à bout de ressources. Seule a 
continué cette organisation privée, uni-
quement au service de la France, et c'est 
l'amour de notre pays, -les souvenirs de 
La Fayette et de Rochambeau, le senti-
ment que nous luttons une fois de plus 
pour la liberté du monde et pour celle de 
l'Amérique elle-même, qui fait tous les 
jours les volontaires plus nombreux. 
Ceux-là ne sont pas et ne veulent pas être 
neutres ! 

L'ambulance, entièrement américaine, 
est militarisée et rattachée à l'armée fran-
çaise. L'organisation comprend deux sec-
tions : celle de Paris et celle des ambulan-
ces de campagne. 

La section de Paris s'occupe de tous les 
trains sanitaires qui entrent par la gare 
de la Chapelle. On vient prendre les bles-
sés dans le wagon et on les transporte à 
l'hôpital de Neuilly, qui peut en recevoir 
700, ou dans les autres formations sani-
taires. Pendant certaines grandes offen-
sives, notamment en septembre et octo-
bre, lors des combats de la Somme, le 
personnel a travaillé sans interruption 
pendant près de huit semaines, ne pre-
nant que quatre à cinq heures de som-
meil par jour. 

Le service do campagne est divisé en 
sections de vingt-trois autos. On les a 
vues en Belgique, le long de la Somme, 
pendant les grandes journées de Verdun, 
en Alsace... Récemment encore, deux sec-
tions sont parties pour l'armée d'Orient. 

D'où viennent lés ressources de cette 
belle organisation ? En totalité des sous-
criptions données par les amis de la Fran-
ce aux Etats-Unis, les grandes Universi-
tés, les écoles, les collèges, les riches par-
ticuliers qui continuent depuis le début de 
la guerre leurs dotations généreuses d'au-
tomobiles aux deux services. Le comité 
de Paris, comprenant de nombreux mem-
bres de la Chambre de commerce améri-
caine, répartit les sommes et le matériel 
suivant les besoins à pourvoir. Il faudrait 
nommer tout le monde si nous voulions 
rendre justice à tous les concours, à tous 
les dévouements. 

Les docteurs et les dentistes sont pres-
que toujours Américains, ainsi que les 
« nurses ». On compte cependant parmi 
celles-ci un certain nombre de Françaises, 

d'Anglaises, de Canadiennes. Dans toutes 
les villes des Etats-Unis, des groupes de 
femmes travaillent chaque jour, cousant, 
tricotant, expédiant des caisses de panse-
ments non seulement à l'hôpital améri-
cain mais partout où on en réclame en 
France. Pas un navire de la Compagnie 
Transatlantique n'arrive à Bordeaux sans 
apporter de ces fournitures, don de tout 
un peuple. 

Flegmatiques et souriants, heureux de 
leur noble tâche librement acceptée, les 
citoyens de l'Union font dans nos rangs 
leur devoir de soldats. Cinq de ces ambu-
lanciers volontaires ont été tués dans l'ac-
tion, trente à quarante ont été blessés, 
trente-cinq ont reçu la croix de guerre, 
trois au moins ont la médaille militaire. 

Avec les courageux marins de 1' « Or-
léans », au moment où nous saluerons le 
drapeau étoilé, n'oublions pas ces braves 
qui ont versé leur sang pour la France. 

EN ROUTE POUR BORDEAUX ! 

Circulaire de M. Herriot aux Préfets 
Paris, 23 février. — M. Herriot, minis-

tre du ravitaillement, vient d'adresser aux 
préfets la circulaire suivante relative à 
l'application du décret réglementant la fa-
brication et la vente du pain : 

« Paris, 22 février. 
«Ainsi que le «Journal officiel» du 10 

février courant vous l'a fait connaître, un 
décret en date du 9 février 1917 réglemen-
tait la fabrication et la vente du pain. J'at-
tire votre attention sur ses dispositions, 
et notamment sur l'article 6 qui porte que 
sont abrogées toutes dispositions réglemen-
taires, tout arrêté préfectoral ou munici-
pal comportant pour la fabrication du pain des conditions de poids ou de longueur 
moins restrictives que celles prévues à 
l'article 1er, mais que, par contre, restent 
en vigueur les arrêtés préfectoraux ou mu-
nicipaux contenant des conditions de poids 
ou de longueur plus restrictives que celles 
fixées à l'article 1er. 

» Je crois devoir, en outre, vous signaler 
que dans l'alinéa 2 de l'articit; 1er du dé-
cret il faut lire : «pains briochés ou bries » 
au lieu de « brioches », la fabrication des 
brioches suivant le régime des pâtisseries. 
Je vous rappelle enfin que les dispositions 
de ce décret seront exécutoires à partir du 
25 février 1917. A moins que vous ne 
l'ayez déjà fait, et si vous le jugez néces-
saire, je vous prie de faire afficher le dé-
cret du 9 février 1917 dans toutes les com-
munes de votre département. 

» HERRIOT. » 

Paris, 24 février. — C'est dimanche 
que doivent entrer en vigueur les disposi-
tions du décret du 9 février dernier rela-
tives à la fabrication et à la mise en vente 
du nouveau pain. A partir de dimanche 
malin, nous allons donc manger un pain 
fabriqué avec de la farine entière et qui 
sera rassis, puisque les boulangers ne 
pourront mettre en vente leurs fournées 
que douze heures après qu'elles seront sor-
ties du four. 

Ce nouveau pain sera-t-il sensiblement 
différent de celui que nous mangeons ac-
tuellement ? Non, assurent les boulangers, 
mais cela jusqu'au jour seulement où aura 
été voté le projet de loi déposé par le gou-
vernement qui prévoit, comme on sait, un 
mélange de fariné de froment d'une quan-
tité déterminée, de farine de maïs, de sei-
gle d'orge et de féverolle. 

Comment les boulangers accueillent-ils 
l'obligation de ne plus vendre que du pain 
rassis ? Sans aucun enthousiasme et cela 
pour plusieurs raisons, dont la principale 
est la diminution appréciable de recette qui 
résultera pour eux de l'institution du nou-
veau régime La fabrication d'un pain ras-
sis exige en effet» disent-ils, autant de fa-

rine que celle d'un pain frais. Or, le pre-
mier est d'un poids plus léger que le s& 
cond. Par surcroît, la pesée qui assurer» 
au client le poids exact est obligatoire.. 
Dans ces conditions, le boulanger perd né-
cessairement ce qui représente le supplé-
ment de la farine entrant dans le pain ras-
sis. 

Tous les boulangers ne formulent pas 
leurs doléances avec une égale âpreté. Il 
en est qui veulent attendre d'avoir fait l'ex-
périence du nouveau régime pour évaluer 
la mesure exacte dans laquelle il peut leur 
être préjudiciable. Mais ces boulangers ont 
lait observer, pour expliquer les divergen-
ces de vues et les appréciations différentes 
recueillies au cours de cette enquête, qu'il 
faut tenir compte de ce que tes membres 
de la corporation sont inégalement touché» 
par les nouvelles prescriptions. Poar là 
cuisson, en effet, ils n'emploient pas tous 
le même four; les uns ont des fours à bois, 
d'autres des fours à charbon, d'autres en-
fin disposent de fours à, gaz, dont le fonc-
tionnement et l'entretien entraînent des* 
frais inégaux et plus ou moins onéreux, 
d'où par repercussion inégalité dos sacrifi-
ces et des charges à supporter. 

Dans ces conditions, la corporation sou-
haiterait obtenir du ministre du ravitaille 
ment l'autorisation d'augmenter légère-
ment le prix du pain; mais le gouverne» 
ment est et demeure hostile à cette aug-
mentation qui lui a été demandée par lea 
délégués. Au ministère dn ravitaillement, 
pour parer, le cas échéant, aux difficultés 
qui pourraient survenir, on étudie les di-
verses mesures auxquelles il conviendrai! 
éventuellement de recourir en vue de faira 
face aux nécessités commandées par des 
circonstances encore imprévues. E(ans cet 
ordre d'idées, espérons d'abord qu'à au-
cun moment l'augmentation du prix du 
pain ne sera envisagée. 

D'autre part, ce n'est qu'en cas d'abso 
lue nécessité qu'il pourrait être question 
de diminuer dans des proportions à déter-
miner le prix de la farine à livrer aus 
boulangers, l'Etat prenant à sa chargt 
les frais de cet abaissement de prix. Corrv 
ment seraient résolues pour l'instant le? 
difficultés- s'il en survenait? 
LA FABRICATION DU PAIN 

INDUSTRIALISÉE 
Il pourrait être question, par exemple^ 

entre autres projets, d'industrialiser 1^ 
fabrication du pain. Des propositions ont, 
en effet, été faites dans ce sens à l'admii 
nistration par des professionnels qui 
offrent de fabriquer toutes les rations qui 
viendraient à faire défaut. L'Etat, en l'oc-
currence, ne devrait que faciliter à ces non 
velles usines de pain, fonctionnant pou? 
leur propre compte et sous leur seule re» 
ponsabilité, les approvisionnements e* 
farine et en combustible qui leur seraien* 
nécessaires. 

CRÈME DE RÊVE ! 

Leurs Caractéristiques 
Paris, 24 février. — Voici quelques dé-

tails sur les deux, navires américains qui 
font en ce moment route vers l'Europe : 

Le • « Rochester » appartenait jusqu'en 
1916 à la Vaccum oil Company; il s'appe-
lait alors « Yaguez ». C'est un bateau neuf 
qui a été lancé en 1912. Son voyage ac-
tuel est le premier qu'il effectue pour le 
compte de la Kerr Steamship Line. 

L'« Orléans » appartient non à la Mer-
chants and Miners Company, comme on 
l'avait cru d'abord en le confondant avec 
le « New-Orléans », mais à l'Oriental Na-
vigation. Plus petit que le «Rochester », 
il ne jauge que 2,808 tonnes au registre; 
mais il est plus rapide que lui, car il pos-
sède des machines plus puissantes, 326 
chevaux.-

Encore une Menace allemande 
Zurich, 24 février. — Le semi-officieux 

« Lokal Anzeiger » déclare, dans un en-
trefilet imprimé en caractères espacés, 
que les deux navires américains « Roches-
ter » et « Orléans », qui ont quitté New-
York, à destination de Bordeaux, sont 
soumis exactement aux mêmes prescrip-
tions que les autres bâtiments neutres ou 
ennemis, et qu'en conséquence ils seront 
infailliblement torpillés sans avertisse-
ment dès qu'ils pénétreront dans la zone 
prohibée. 

Le « Lokal Anzeiger » laisse nettement 
entendre que le torpillage de ces navires 
constituera le premier acte de guerre en-
tre l'Allemagne et les Etats-Unis. 

On savait bien l'amour des Autrichiens 
pour leur petit café-crème de cinq heures. 
C'est le premier spectacle que l'on vous 
offre à Vienne, la dégustation de cette 
friandise nationale par tous les indigènes 
dans des cafés bien différents, mais avec 
la môme allégresse. On aurait pu croire 
cependant que les préoccupations de 
l'heure présente ne tournaient pas autour 
de la chère tasse. Eh bien ! elle demeure 
l'obsession des bons patriotes. 

Les Austro-Allemands de Prague ont 
un journal, Rohemia, qui combat naturel-
lement les Tchèques. On peut s'en rap-
porter à lui pour traduire avec fidélité les 
sentiments des germanophiles. Or voici 
comment il nous décrit leur mentalité : 

« Voici passée la première semaine sans 
électricité, et l'on s'aperçoit à peine que 
l'aspect de la ville n'est pas le même. 
Que voulez-vous ? Nous sommes devenus 
insensibles à tout. Les événements se sont 
précipités de telle façon depuis trois ans 
que l'on accepte l'anormal comme la chose 
la plus naturelle du monde. 

» Nous ne pouvons penser â autre cho-
se qu'à la paix. Seule, celle-ci peut nous 
apporter de nouvelles sensations. Soyons 
sincères : plus que la guerre sous-marine, 
le menu de nos repas nous intéresse, et 
le premier petit pain mollet, le premier 
café-crème seront des sensations dont l'i-
dée seule nous émotionne bien plus que 
la pensée d'une guerre avec l'Amérique. 
Mais il est désagréable de penser à de 
telles choses aujourd'hui II fait froid et le 
café-crème est un si lointain souvenir ! » 

Ce n'est pas un état d'âme, c'est un état 
d'estomac. Les Austro-Allemands de Pra-
gue voient la guerre à travers les vitres 
de la brasserie et àa restaurant. C'est un 

observatoire qui laisse à la pensée tout* 
sa sérénité. 

Sans doute il fait froid et le manque di 
charbon rend le séjour de ces établisse 
ments un peu moins agréable qu'en temps 
normal. Mais le souvenir donne des ailes 
au rêve... il franchit les mois... il évoqu( 
la bienheureuse paix qui rendra à Messir« 
Gaster son cher café-crème et son pain 
mollet 1 

Cette paix pourrait bien être le signai 
du morcellement de l'empire d'Autriche, 
de l'exil des Austro-Allemands de Pragu* 
et du triomphe des Tchèques... Mais à 
quoi s'hypnotiser sur ces détails ? Mieus 
vaut demeurer insensible à ces contingen-
ces, ignorer les incidents de la guerre 
sous-marine et jouir d'avance de la ren-
trée triomphale de la crème adorée dan? 
le cafû odorant ! 

Si ces ardents patriotes s'avisaient d'î 
jeter un petit coup d'œil sur les feuilles 
qui traînent sur les tables de café, poui 
remplacer la crème fouettée absente, ils 
pourraient lire dans le Budapesti Hirlap 
par exemple, des lignes de ce goût : 

« Il est possible que la tirelire du pay-
san renferme encore quelques sous, mais 
cela ne fait qu'aggraver.la situation de la 
femme restée seule, car le temps des bri-
gands est ressuscité; ceux-ci enfoncent Ici 
portes des caves en présence des femmes 
même et emportent tout; ils ne laissant 
que ce dont ils n'ont pas besoin. » 

Ce n'est pas le rêve, comme on dit. O 
n'est pas surtout le rêve des Austro-Alle-
mands de Prague. Cette clique odieuse ci 
cynique sera châtiée. Le jour de la paix, de 
la paix humaine, il n'y aura pas que 1? 
crème de fouettée ! 

P. B. 

LE VOYAGE DE M. GÉRARD 
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lartjre ra roncier 
Par Jules DE GASTYNE 

Je n'osai pas le contrarier, et pendant qu'il 
achevait Q{. Re vttir, car il était à demi dés-
jnahillé, je demandai au policier quelques 
•^explications.'.. 

1.' Celui-ci n'était plus, un vieillard, ainsi que 
taous l'avions vu le matin. Il s'était fait une 
jflgure ignoble de rôdeur, avec une barbe sa-
Ûe, des cheveux hirsutes sous une casquette 
Brasseuse, un paletot affreusement rapiécé, 
fee cette couleur indéfinissable que prennent 
Ses vêtements après un séjour prolongé s< us 

pluie, les morsures- du soleil, les couches 
«uccesslves do houe et de poussière, i»t pen-
dant qu'André se préparait, il me mit au 
courant. 

—La maîtresse de Zim, Maria la GsJe, est 
en ce moment attablée dans un des bouges 
|es plus atfroux cjj'fl soit possible d'imaginer 
Bituè tout au fond de Belleville et où je viens 
iie passer quelques heures manquant d'-a^ri1-
ment, au milieu de tralne-gueniiies et de 
pandits de toute espèce, si sales tous et im-
prégnés d'un? senteur si affreuse que j'en ai 
.'encore l'odorat empli et que je ne cesse de 
juif}, .secouer comme si ie sentais toute leur 

vermine grouiller sur moi. C'est là où se 
tient le Club de l'Egout. 

— Le Club de l'Egout? fis-je surpris. 
— Vous ne le connaissez pas? 
—Non. Et vous n'en aviez jamais entendu 

parier pas. plus que moi? 
— Je l'avoue. 
— Et nous sommes des policière renom-

més pour leur habileté ! 
— Eh bien ! poursuivit Drouard, ce Club 

de l'Egout est une Société de repris de jus-
tice, de forçats évadés, de bandits de toutes 
sortes, dont le but est l'exploitation de la ca-
pitale, vivant de cambriolages, de vols dans 
les magasins, d'attaques à main armée, la 
nuit. Elle est fort bien organisée. Eftle a ses 
regieî, ses statuts. Et vous ne savez pas 
d'où lui vient son nom ? 

— Assurément. , 
—L'établissement où elle tient ses assi-

ses, et dont le propriétaire est certainement 
un affilié de la bande, communique avec les 
égouts. Dans une de ses salles, fréquentée 
seulement par les initiés, se trouve une trap-
pe par laquelle on descend et où l'on est pré-
cipité dans les abîmes souterrains sur les-
quels Paris est construit. Un agent est-il si-
gnalé, vite la trappe s'ouvre, et l'homme 
menacé s'enfile par un petit escalier dans les 
souterrain*, d'où il sort ensuite par un pas-
sage connu feulement, des membres du club. 
Il y a mieux : un de ceux-ci esjeil soup-
çonné d'avoir trahi, il est amené d-cflrs la sal-
le jugé, mis sur la trappe, qu'on ouvre brus-
quement sous ses pieds, et il disparait sans 
nue jamais plus on entende, parler de lui, 

A ce moment André, étant, prêt, vint nous 
avertir que nous pouvions partir. . 

Il se sentait maintenant tout dispos. 
Mais Drouard dit que nous n'étions ©as 

pressés, et il continua ses explications, que 
le jeune artiste écouta aussi avec intérêt 

— Une voiture nous attend, dit-il ; nous se-
rons là-bas en une demi-heure, car le cheval 
marche bien. Ce sera assez tôt. Elle sera là 
encore, et quelques-uns de ses compagnons 
auront lâché pied. Puis, plus il sera tard, 
plus la rue sera déserte, et plus il nous sera 
facile de l'aire notre coup sans bruit et sans 
scandale. Car ce que je veux, poursuivit 
Drouard, c'est l'enlever, l'emporter dans no-
tre voiture, et, là, seul à seul avec elle, je me 
charge de la faire parler. J'emploierai au be-
soin la méthode dont Zim s'est servi. J'agite-
rai devant elle le fantôme de la jalousie. 

Je ne saisis nas bien ce que le policier 
voulait dire. Je le compris plus tard. 

En attendant, j'écoutai, ainsi qu'André, la 
description qu'il continua à nous faire du 
bouge devenu le siège du Club de l'Egout. 

C'était, à l'extérieur, un établissement de 
marchand de vins d'aspect fort ordinaire, 
dont la boutique étroite, meublée d'un 
comptoir en zinc, où trônait le tenancier, 
un gros homme au teint coloré, à la face de 
brute, ancien hercule <le foire doué d'une 
force colossale, de tables et bancs de bois 
jadis blancs, maintenant crasseux et cou-
verts de taches, n'offrait rien de particulier. 

I^s cliente de paa&a#e se tenaient là, bu-
vant debout, devant le comptoir ou assis à 
une das tables ; mais les habitué*,, les mem-
bres du Club, entraient, par un couloir étroit 
longeant la boutique et s'engouffraient, dans 
un petit escalier plein de ténèbres, jamais 
éclairé, et menant à une grande salie sou-
terraine où grouillaient dans une promis-
cuité immonde tous les vices et toutes les 
misères humaines. 

Lài il n'y. avait que de^^^eu-reux et awe.: 

des guenilles; mais quels malheureux et 
quelles guenilles ! J>es faces si hâves, si 
creuses, si terreuses, qu'elles semblaient 
échappées du cimetière voisin ; des loques si 
puantes et si imprégnées d'humidité qu'on 
les eût, dites sorties des porte-manteaux de 
la morgue. 

Et une odeur s'échappant de tout ce tas 
immonde, capable de vous jeter à la renver-
se dès le premier pas. 

Et dans cette salle-là Drouard avait passé 
plusieurs heures ! Il faut avoir l'âme vrai-
ment chevillée au corps pour exercer sons 
défaillance le métier de policier. 

Mais il était, soutenu, roi, par l'idée de sa 
vengeance, qu'il cherchait, qu'il attendait, 
qu'il guettait avec toute l'ardeur du chas-
seur à la poursuite d'un gibier de choix. 

— Les habitués, expliqua-t-il, les membres 
du club, ne s'attardent pas dans ces salles. 
Ils les traversent avec des moues+de dégoût, 
et souvent en se bouchant le nez, pour se 
réunir dans une salle voisine, assez bien 
meublée, où se trouve la trappe justiciere, 
et où ils pénètrent seuls. 

» Maria la Gale est la, avec une banae com-
posée de bandits, qui tous ont été ses amants. 
Elle est ivre. Ses compagnons sont ivres 
aussi. Nous allons les guetter à a sortie, et 
dès qu'ils franchiront le seuil de la boutique, 
nous nous jetterons sur le groupe, 

» Je m'emparerai de la femme, que je traî-
nerai vers ma voiture, pendant que vous dis-
perserez ses défenseurs, s'ils faisaient mine 
de résister. Ne craignez; pas de frapper dans 
le tas Tout ce que vous tuerez débarrassera 
la société de dangereux gçedins. 

Nous n'avions pas besoin d'exportations, 
André' et moi. Nous étions dans un état de 
surexcitaiiou ..tjxteaordiûaù'.e.-.. 

Le sort de Ninette, sa vie, la nôtre, par con-
séquent, dépendaient, nous le sentions, de la 
réussite de cette opération. 

Vous pensez si nous devions mettre du 
cœur I 

Et nous sentions que le temps pressait; 
chaque minute écoulée pouvait avancer la 
catastrophe tant redoutée de nous' deux, 
surtout maintenant que nous connaissions 
l'ennemi auquel nous avions affaire, ayant 
à sa disposition toutes les forces de la police, 
toutes les forces de l'empire pour ainsi dire, 
et contre lesquelles nous étions trois : un 
policier en disgrâce obligé de se cacher, moi 
dont la situation n'était pas beaucoup plus 
brillante, et un jeune homme affolé par l'a-
mour et capable de commettre toutes les im-
prudences et toutes les folios ! 

En réfléchissant, et quand je comparais les 
deux forces en présence, je ne pouvais me 
défendre diui sentiment de terreur. 

Je ne croyais pas au succès. Je n'y pouvais 
pas croire, malgré mon optimisme, mais 
j'étais néanmoins disposé à agir, et à a.glr 
au plus vite, quoi qu'il pût advenir. 

(Jiiant à André, je suis sûr qu'il ne rai-
sonnait pas, lui. Il n'avait qu'une idée, un 
désir : aller de l'avant. 

Dès que Drouard eut achevé de nous ex-
pliquer son plan, de nous faire ses recom-
mandations, de nous dire ce qu'il attendait 
de nous, André fut le premier à s'écrier : 

— Et maintenant, partons! 
— Oui, appuyai-je, partons! Je ne vis plus, 

tant je suis dévoré d'anxiété 1 
Drouard, soulevant ses guenilles, regarda 

sx montre et dit tranquillement: 
— Oui, nous pouvons partir. 
Il n'avait ni notre ardeur ni notre fièvre. 

Ii n'était mû aua nar la désir de la ven-

geance, tandis que nous étions poussés par 
les sentiments les plus puissants de l'âme 
humaine, l'amour paternel et l'autre amour, 
plus fort peut-être encore que le premier. 

Nous quittâmes l'atelter, dont André ferma 
la porte, et nous fûmes aussitôt enveloppés 
par un tourbillon de vent et de neige gui 
nous fit frissonner des pieds à la tête. 

— Beau temps pour une embuscade! dit 
Drouard avec un accent railleur. 

— Oui, fis-je, il n'y aura pas, dans une 
heure, beaucoup de monde dehors. 

— Ceux seuls que mènent l'amour ou la 
haine ! fit le policier. 

Il était arrivé auprès de sa voiture. Il don-
na ses instructions au cocher, puis il nous fit 
monter et monta derrière nous. 

Déjà toutes les rues de Paris étaient blan-
ches, enveloppées comme d'un linceul. 

La lumière des réverbères était toute Jaune 
et sans reflet. 

Les bruits ordinaires de Paris étaient as-
'sounlis et comme ouatés, et cette espèce de 
.silence causait une impression singulière. 

I.r.'s voitures avaient peine à marcher; plu-
sieurs demeuraient sur la chaussée, dételées 
et les brancards en l'air. 

— Arriverons-nous jusque là-bas? deman-
da-teie à Drouard, bien que notre cheval 
n'élût pas semblé éprouver encore trop da 
difficulté à avancer. 

--Je, J'ai fait ferrer à i. ,-, -, dit'le policier. 
— - Bonne précaution ! 

,- - '.',n eff et. 
Sur les boulevards, sj . • ;.,,; s d'ordinaire 

à cette heure, entre or.;.0 heures et minuit, 
ani moment de la fermeture d^s théâtres, 

. c'était presque la solitude, et les quelques 
Il passants aner-cus sur les trottoirs se bâ-

taient de rentrer, le col relevé et tout gre-
lottants. 

La plupart des spectacles avaient été dé-
sertés et les cafés étaient vides. 

Nous montions lentement du côté de Belle-* 
ville. On eût dit que la neige augmentait 
au fur et à mesure que nous avancions, 
oomme si nous nous étions dirigés vers un 
point où il y en avait davantage. 

Au-dessus des maisons, le ciel apparai«sai1 
d'un noir jaune, tout zébré de points blancs. 

Et la lueur des becs de gaz, rendue bla« 
farde par la neige, donnait à ce qu'elle éolai-i 
mit une apparence particulièrement lugu< 
bre. k , 

Sur la place du Ghâteau-d'Eau, devant la 
caserne du prince-Eugène, on ee serait cru, 
au pôle Nord, tant tout était blanc et tant 
la couche devenait épaisse. 

On y voyait à peine de rares passants, 
aveuglés littéralement, et qui prenaient un 
aspect fantomatique-

fis avaient des gestes bizarres pour se de. 
fendre contre la neige et le froid. Aucun fia-
ère ne marchait plus. Les onmibus même 
étaient arrêtés! v*'. 

— Nous arriverons trop tard, das-je à 
Drouard, un peu inquiet devant 'une ■telle dé 
solattoo. , 

— . pourquoi donc ? 
. .. ils seront partis. 

Mais non. Ils resteront bien au chaud. 
D'ailleurs, ils seraient incapables, dans Yé 
tat ou sont, de marcher dans cette néige 
et nous aurons bon marché d'eux. 

— Tant mieux, ie'déteste le sang' 
— Oh ! du sang comme celui-là ! 
— C'e-rt, toujours du sang. 

(A suivre.) 
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LA SITUATION 
de l'Armée d'Orient 

Sages Mesures du Commandement 

JSalonique, 23 février. — Après les bril-
lants succès remportés par l'armée d'O-
Spt à la suite de son offensive victorieu-

71e lu 12 septembre dernier, au cours de 
laquelle, brisant la résistance acharnée de 
ifennemi et enlevant les puissants retran-
chements de Kenali, méthodiquement lor-

"Ôfiés depuis près d'une année, elle enfon-
çait les lignes bulgaro-allemandes sur un 

fit d'une 'cinquantaine de kilomètres et 
refoulait à plus da quatre-vingts, on a 
se demander les raisons pour lesquel-
Ja prise de Monastir semble avoir mar-

qué l'arrêt de notre progression. 
Il n'y a aucun inconvénient à indiquer 

piâintenant les motifs pour lesquels notre 
offensive a été suspendue. Ce sont des rai-
sons sagement voulues par le commande-
ment en chef de l'armée d'Orient. 

Tout d'abord, Monastir n'a été enlevé 
ïru'a la suite d'une longue bataille ininter-
*iompue et acharnée de dix jours et dix 
nuits, pendant lesquels nos vaillantes ar-
fcaées, sous la pluie, dans l'eau ou dans 
la neige, n'ont, pour ainsi dire, pas eu un 
lastant de repos. L'effort suprême qui les 
avait portées jusqu'à Monastir ne leur per-
Diettait pas de continuer immédiatement 
leur poursuite avant d'avoir pris quelques 
Jours de repos. De plus, la mauvaise sai-
son dans une contrée où l'on était obligé 

■'fie combattre littéralement dans l'eau, ne 
■permettait pas, en dehors de toute autre 
raison, de reprendre après quelques jours 
8'inactivité une guerre de mouvement, une 
fois l'ennemi fixé dans des tranchées qu'il 

. avait eu le temps d'édifier et de fortifier 
hâtivement. 

Mais d'autres considérations devaient, 
eu outre, imposer au général Sarrail une 
très grande prudence, les événements qui 
je passaient en Roumanie ayant une ré-
percussion directe sur les opérations de 
l'armée d'Orient. Le déplacement de plu. 
jîeurs divisions ennemies eût pu mettre 
t'afmée d'Orient dans une situation dif-
IrcHe. A quoi eût-il servi alors de s'éloi-
gner encore de la base de Salonique et 
l'accroître considérablement les difficul-
tés de ravitaillement pour occuper, au 
prix de vains sacrifices, des positions que 
ywa n'était pas certain de pouvoir con-
HJger. De plus, la menace grecque cha-
que jour plus précise et plus menaçante 
obligeait le général Sarrail à surveiller 
son aile gauche. 
"flîi voit donc qu'en présence d'une tel-

le situation, la plus élémentaire prudence 
commandait au chef de l'armée d'Orient 
u»** attitude d'attente, faite surtout d'ob-
servation et de prévoyance, d'autant plus 
que, tandis que l'armée d'Orient se trou-
vait aux prises avec ces difficultés, l'ar-
mée ennemie se renforçait en Macédoine. 

L'ETAT SANITAIRE 
"Pendant la période estivale, les troupes 

ont été assez éprouvées par les grosses 
chaleurs et le paludisme qui à un moment 
sévit, en raison des travaux de terrasse-
ment qu'il était indispensable d'exécuter 
dans les régions parfois insalubres du 
bas Vardar. Mais, depuis que les troupes 
Dnt entrepris la guerre de mouvement qui 
les a conduites du camp retranché de Sa-
lonique aux lignes de Monastir, l'état sa-
nitaire s'est immédiatement amélioré, et 
l'on peut dire qu'il est actuellement des 
plus satisfaisants, malgré les rigueurs et 
les intempéries du climat macédonien. 

L'ARMEE D'ORIENT EST PRETE A TOUTE 
EVENTUALITE 

Quels sont les espoirs de l'armée d'O-
rient ? Ces espoirs ne dépendent point de 
la volonté unique de leur commandement, 
tl importe de savoir d'abord si les inten-
tions de l'ennemi sont d'utiliser les dis-
ponibilités provenant du rétrécissement 
du front roumain pour les affecter à une 
offensive sur la France, sur l'Italie, sur 
là Russie ou sur la Macédoine. Tout ce 
qu'il est possible d'affirmer, au cas où 
Cette dernière hypothèse viendrait à se 
réaliser, est que l'armée d'Orient est en me-
sure d'opposer la plus sérieuse résistan. 
îe aux desseins ennemis, quels qu'ils 
Soient, du coté des Balkans. Il convient 
Seulement do faciliter dans la plus large 
inesure possible la lourde tâche qui in-
combe au commandant en chef des armées 
alliées, en supprimant tous les obstacles 
flui pourraient être apportés à l'exercice 
«es.attributions suprêmes qui lui ont été 
ofii^Jellcment conférées en Orient par tous 
les gouvernements sans exception, dont 
les vaillantes armées sont appelées à com-
ballro ici, comme sur tous les terrains, 
pour la cause commune de l'indépendan-
ce, du droit, et de la justice. 

[ES DIV] 
Les Droits d'octroi sur les Boissons 

remplacés par des Taxes uniformes 
Paris, 23 février. — Le ministre des fi-

nances a déposé aujourd'hui à la Chambre 
fles députés un projet de loi aux termes 
Juquel les droits d'octroi actuellement éta-
Mis'"5ur les boissons seront remplacés par 
Ses taxes uniformes perçues dans l'ensem-
ble du pays et dont le produit sera réparti 
Bntre les communes. 

Ces taxes seront de : 200 fr. par hectoli-
tre sur l'alcool; 2 fr. par hectolitre sur le 
(fin fi 0 f r. 90 par hectolitre sur le cidre ; 
9 fi\,50 par degré hectolitre sur la bière. 

L'adoption de ce projet simplifiera beau-
coup les formalités administratives et allé-
gera-" les obligations du commerce. Les 
communes en tireront d'importantes res-
sources qui leur permettront de faire face à 
leurs nouvelles charges résultant de la 
guerre. La réforme des impôts directs sera 
facilitée et enfin la nouvelle élévation du 
Étroit de l'alcool restreindra l'alcoolisme 

La Taxe sur les Valeurs étrangères 
,,.Paris, 23 février. — D'après les disposi-

•M25S combinées des articles 37 de la loi du 
rITmars 1914-, et 20 du décret du 21 juin 
Suivant, les personnes domiciliées en 
France, propriétaires ou usufruitières de 
mrés de fonds d'Etats étrangers ou de va-
leurs mobilières étrangères non abonnées, 
|W1 auront encaissé à l'étranger, au cours 
m l'année 1916, les dividendes, intérêts, 
arrérages ou tous autres produits de ces 
valeurs, sans avoir apposé sur chaque ti-
tretïles timbres mobiles d'une valeur égale 
à, la taxe annuelle de 5 % sur le revenu, de-
vront faire, dans les trois premiers mois 
rte l'année 1917, la déclaration des dividen-
BeSjjintérêts, arréragas et autres produits 
ainsi encaissés pendant 1 année précédente 
hors de notre pays, et acquitter la taxe 
sur le montant total de ces revenus à l'an-
cien tarif de 5 %, qui reste encore en vi-
gueur pour les coupons échus et payés 
avant le 1er janvier 1917. 

• Ces déclarations, qui pourront être faites 
verbalement, seront reçues jusqu'au 31 
mars prochain, soit au bureau de l'enre-
gistrement de la résidence des déclarants, 
Soft.dans tout autre bureau ayant dans ses 
•attributions la perception de la taxe sur le 
revenu des valeurs mobilières étrangères. 

, » 

Une Interpellation 
sur la Crise du Sucre 

Paris, 23 février.— M. Tunnel vient d'a-
nresser au gouvernement une demande 
d'interpellation sur les causes qui empê-
chent le ravitaillement en sucre de cer-
taines régions de la France, alors que la 
marchandise existe dans les dépôts. 

ERES NOUVELLES DE LA 

La Taxation du Beurre 
sera générale îe 1er Mars 

t Paris, 24 février. — A l'heure actuelle, 
«i taxation du beurre est en vigueur dans 
plus de cinquante départements. Seront 
taxés même ceux se trouvant dans la zone 
fles armées. Si la nécessité l'exige, la di-
rection du ravitaillement est .absolument 
Hécidée à recourir à la réquisition. 

Un Hydravion d'Essai canonné 
par un Sous-Marin boche 

, Amsterdam, 24 février, — Un chalutier 
hollandais a rencontré entre lft bateau-feu 
Se Maas et le banc de Schonwen un hy-
Hravion à ancre, sur lequel un mannequin 
figurait l'aviateur. De nombreux fils élec-
triques aboutissaient à l'hydravion. Sur-
Jrmr un sous-marin allemand, qui vit le 
Jehatutier mettre une chaloupe à la mer 
pour aller reconnaître l'étrange objet. Le 
Sous-marin canonna aussitôt l'hydravion, 
Qui coula avec une forte explosion. 

Mort d'un Savant 
Paris, 23 février. — Nous apprenons la 

joort de M. Darboux, grand-officier de la 
Légion d'honneur, secrétaire perpétuel de 
fAcadémie des sciences, décédé aujourd'hui, 
à l'âge de soixante-quinze ans. r_M. Darboux, qui occupait une chaire à la 
Korbonne depuis plus rte trenta ans, avait 
Été élu doyen de la Faculté des sciences de 
fraris en 1889. Il était un des plus illustres 
mathématiciens dont s'honore la science 
franc*"*, 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 33 Février (23 heures) 

Lutte d'artillerie en LORRAINE et en ALSACE. 
En CHAMPAGNE, nos tirs d'artillerie ont allumé un important incendie dans 

les lignes allemandes, près de la RUTTE DU MESN1L, 
Nous avons repoussé deux coups de main de l'ennemi : l'un à Vest de SOIS-

SONS, Vautre près de BEZONVAUX. 

Du 34 Février (14 heures) 

Dans les VOSGES, hier en {in de fournée, un de nos détachements a pénétré 
dans les lignes ennemies au nord de SENONES. 

Ce matin, après un bombardement violent, les Allemands oni^tenlè sâns succès 
un coup de main sur nos tranchées de W1SSEMBACII. 

Nuit calme sur le reste du front* 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 33 Février (SO heures SO) 

Nous avons amélioré notre position au cours de la nuit au nord de 'GUEU-
DECOURT, nous emparant d'un élément de tranchée, d'un mortier de tranchée 
et de plus de 30 prisonniers. 

Une avance o été également réalisée au sud de PETIT-MIRAUMONT, où un 
poste ennemi a été occupé. 

Un coup de main a été exécuté avec succès hier soir au sud-est de SOV-
CHEZ, les Allemands ont eu un certain nombre de tués et leurs abris ont été dé-
truits*-

Des raids ennemis ont été repoussés ce matin au sud d'ARMENTIERES et 
vers le bois de PLOEGSTAERT. Ceux des assaillants qui avaient réussi à attein-
dre nos tranchées ont été tués ou faits prisonniers. 

L'artillerie allemande s'est montrée plus active que de coutume vers la SOMME 
et au sud d'ARRAS. Nous avons bombardé avec efficacité les lignes ennemies au sud 
d'YPRES. 

AUX COMMUNES EN MÉSOPOTAMIE 

APRÈS LE DISCOURS Nouveau Succès anglais 
Lloyd George devant Kut-el-Amara 
—«— 

LES AUTRES ORATEURS 
Londres, 24 février. — Aussitôt que M. 

Lloyd George eut terminé son discours, 
divers membres de la Chambre des com-
munes prirent la parole. 

M. Mason dit que, sans vouloir dimi-
nuer les dangers de la guerre sous-marine, 
il estimait que la diminution des départs 
et des arrivées de bâtiments ne légiti-
mait pas une législation de panique et 
de si sévères restrictions des importations 
anglaises. 

M. Runciman déclara ensuite qu'en ce 
qui concerne le papier, le gouvernement 
examinerait soigneusement la question 
des accumulations de réserves faites par 
quelques riches organisations et prendrait 
des mesures afin de faire répartir équita-
blement les stocks. Il est clair qu'il est né-
cessaire de fixer quelques règles à l'égard 
des importations, faute de quoi on serait 
obligé, d'ici à la prochaine récolte,- de 
prendre des mesures de rationnement obli-
gatoire. La mise à la disposition des fer-
miers d'une abondante main-d'œuvre, 
voilà la clé de la question agricole. 

M. Runciman demanda avec insistance 
que le ministre de l'agriculture ait ies : 
mêmes pouvoirs que le ministre des mu- j 
nitions. Il n'y a aucune chance de 
pouvoir augmenter l'aire de culture du 
blé tant qu'on n'aura pas résolu la ques-
tion de la main-d'œuvre. 

M. W. Long dit qu'on devrait également 
interdire l'importation du rhum, et que 
celle des vins devrait être réduite de EO % 
en prenant pour base la consommation de 
1913. 

M. Wardle exposa que jusqu'à présent 
la main-d'œuvre volontaire a répondu aux 
appels qui lui ont été adressés avec un 
magnifique élan de loyalisme, et il pense 
qu'un appel en ce qui concerne la ques-
tion des vivres recevrait le même accueil. 

LE SERVIGE NATIONAL 
Londres, 23 février. — Le Parlement a dis-

cuté hier -en seconde lecture le projet de loi 
sur le service national, qui donne à M. Ne-
ville Chamberlain les pouvoirs pour mobili-
ser toutes les ressources de la nation. C'est 
aux industries non essentielles qu'on pren-
dra principalement les hommes et les fem-
mes nécessaires au développement de la 
puissance militaire du pays, mais ces Indus-
tries ne seront pas entièrement arrêtées. Le 
directeur du service national se bornera à 
diminuer le nombre de leurs employés, et, 
à partir d'une certaine date, ces industries 
ne pourront plus engager les services d'em-
ployés âgés de dix-sept à soixante et un ans. 

L'ETATISATION DES CANAUX 
ET DES MINES 

Londres, 23 février. — On annonce offi-
ciellement que la prise en charge par l'Etat 
des canaux et des mines du Royaume-Uni 
est fixée au 1er mars. 

Irlandais expulsés 
Londres, 24 février. --- Le commandant 

en chef de l'Irlande a décidé d'interdire 
aux personnes arrêtées hier de résider 
en Irlande et de leur donner le choix d'u-
ne résidence en Angleterre. 

En Belgique 
INCENDIE AUX USINES COCKERILL 

Amsterdam, 23 février. —• Un incendie 
formidable a éclaté dans les usines Cocke-
rill, à Seraing. Les appartements du direc-
teur, la comptabilité, les ateliers d'ajus-
tage, de modelage et de montage ont été 
entièrement détruits. Les dégâts s'élèvent à 
2 millions. 

L'origine de cet incendié est inconnue. 
On croit que des Allemands n'y sont pas 
étrangers ■■:■ 

PLUS DE 100,000 BELGES CONDAMNES 
EN UN AN 

Amsterdam, 23 février. — La t Deutsche 
Juristenzeitung » (Gazette des Juristes alle-
mands) vient de publier une statistique des 
condamnations prononcées du 1er octobre 
1915 au 30 septembre 1916 dans le rayon du 
gouvernement allemand en Belgique. En 
tout, 103,092 personnes ont été condamnées; 
100 furent condamnées à mort, 491 à des pei-
nes de réclusion, 11,001 à des peines de pri-
son, 591 ont été condamnées à la déporta-
tion à l'intérieur de l'Allemagne, 88,266 à 
des peines d'amende. 

Parmi ces condamnés on compte 83,132 
Hommes et 19,857 femmes. Les condamnés 
se divisent en {9,725 Wallons et 41,184 Fla-
mands. 

Il est à remarquer que cette statistique a 
été établie avant que fût appliqué le systè-
me des déportations en masse. 

» 
Pas de Belges au Congrès 

de Zurich 
Le Havre, 24 février. — La « Germania » 

et la « Gazette de Cologne » ont annoncé 
que le 12 février avait eu lieu à Zurich une 
réunion secrète de parlementaires et 
d'hommes politiques catholiques de l'Alle-
magne, de l'Autriche, de la Pologne, de la 
Belgique et de certains pays neutres. Au 
Havre, on dément la présence d'aucun 
parlementaire catholique belge à cette réu-
nion. La presse allemande ne cite, d'ail-
leurs, aucun nom belge, empêchant ainsi 
de contrôler ses dires. — « 

qae beige 
Le Havre, 23 février. 

Rien à signaler sur le front belge. 

Arrivée à Nice de grands Blessés 
Serbes 

Nice, 24 février. — Hier soir sont arri-
vés à Nice, en train spécial, 250 grands 
blessés serbes venant d'Autriche par la 
Suisse et Lyon. Toutes les autorités mili. 
taires et civiles se trouvaient sur le quai 
de la gare. La fanfare du 6e bataillon de 
chasseurs a exécuté tour à tour l'Hymne 
serbe et la « Marseillaise », au milieu, des 
acclamations de l'assistance. 

Mort du Professeur 
Jules Courmont 

Lyon, 24 février. — M. Jules Courmipnt, 
professeur à la Faculté de médecine de 
Lyon, vice-doyen de l'Université, était ren-
tré hier matin d'une mission militaire dont 
il avait été chargé sur le front anglais. 
Pris subitement dans son service de l'iïô-
tel-Dieu d'une hémorragie cérébrale, Fil-
lustre hygiéniste n'a pu reprendre con-
naissance, malgré les soins empressés et 
éclairés dont il fut aussitôt entouré. Il a 
expiré ce matin à huit heures. 

Le professeur Jules Courmont était of-
ficier de la Légion d'honneur et avait as* 
sumé de nombreux et importants services 
militaircâ dans, la Ji§ .ïMOfi. 

(Communiqué officiel) 
Londres, 2i février. 

Depuis le déblaiement de la boucle de 
Dahra, nous concentrons nos efforts sur la 
prise du Sanna-i-Yat, sur la rive gauche 
du Tigre, à l'est de Kut-el-Amdra. 

Depuis le 17 février, four de l'échec de 
notre attaque, nous canonnions quotidien-
nement et systématiquement, et préparions 
une nouvelle attaque qui, déclanchée le 22 
février, nous a donné deux lignes de tran-
chées à l'extrémité sud de la position, où 
nous nous sommes consolidés. Le combat 
continue. 

Le débordement du Tigre, à la suite de 
fortes pluies, gêne les opérations, et rend 
quelque peu difficile le ravitaillement sur 
la rive gauche. 

Le Parlement interallié 

Un Télégramme de M. Luzzati à M. Briand 

Rome, 24 février. — A l'arrivée de la 
délégation parlementaire française, le pré-
sident de la section italienne du Parlement 
interallié, M. Luzaati, a envoyé à M. 
Briand le télégramme suivant : 

«La délégation parlementaire italienne, 
au moment où elle rencontre à Rome ses 
chers collègues français, envoie à votre 
grand peuple ses sentiments de chaleureu-
se admiration pour son épique résistance, 
et manifeste sa certitude que la victoire 
définitive couronnera les efforts concor-
dants des alliés pour le triomphe de ces 
grands principes de liberté, de nationalité 
et de justice qui constituent l'honneur de 
nos démocraties. 

» La délégation vous prie de présenter 
ses respectueux hommages au Président 
de la République et exprime à vous, di-
gne et éminent chef du ministère français, 
le vœu que l'alliance scellée sur les 
champs de bataille puisse, apr%s la paix 
victorieuse, fleurir en œuvres et en insti-
tutions internationales, gardiennes vigi-
lantes de la civilisation. » 

Florence, 23 février. — Les membres 
de la -section française du Parlement in-
terallié ont passé toute la journée de jeu-
di à Florence. 

Le Recensement des Stocks 
de Cuivre rouge 

Paris, 24 février. — On sait que le gou-
vernement a déposé à la Chambre un pro-
jet de loi tendant à rendre obligatoire la 
déclaration de tout stock de cuivre rouge 
supérieur à 50 kilos. Des éclaircissements 
qui ont été fournis au ministère des mu-
nitions, il résulte que cette loi a pour but 
de procéder pour le moment à un simple 
recensement d'un des produits les plus 
utiles la défense nationale. 

C'est une mesure analogue à celle qui 
fut prise en septembre 1915 pour rendre 
obligatoire la déclaration des tours. On 
constitua ainsi une liste qui fut très uti-
le pour les achats que firent les usiniers 
de guerre. Ce chiffre de 50 kilos a été choi-
si après discussion, parce que la plupart 
des alambics qui forment un stock im-
portant de cuivre rouge pèsent de 50 à 
100 kilos. 

Il est d'ailleurs à souligner que les fa-
brications de guerre ne peuvent employer 
que le cuivre pur et certaines qualités 
spéciales de laiton. 

La Guerre aérienne Le Complot allemand de Carthagène 
Un de nos Dirigeables bombarde 

les Usines ennemies 

Nos Avions lancent400 kilos de Projectiles 
sur les Bivouacs ennemis 

Paris, 24 février. — Un de nos diri-
geables a bombardé au cours de la nuit 
des usines en activité dans la région 
de Briey et est rentra sans incident à 
son port d'attache. 

400 kilos de projectiles ont été lancés 
par nos avfans sur les bivouacs alle-
mands de la forêt de Spincourt. 

En Allemagne 
Le Reichstag vote 15 Milliards 

de Crédit 
Zurich,. 24 février. — Le Reichstag s'est 

réuni hier après-midi. La séance' a donné 
lieu à des débats assez longs sur un pro-
jet de loi portant création d'un juge sup-
plémentaire dans les tribunaux militaires. 

Plusieurs orateurs socialistes, dont M. Le-
debour, ont vivement critiqué l'adminis-
tration militaire. Le projet fut finalement 
adopté en seconde et troisième lecture, 
malgré les voix des socialistes minoritai-
res. 

Le secrétaire d'Etat aux finances, comte 
Roedern, prit ensuite la parole, et dans 
un discours qui ne dura pas moins de 
trois heures, exposa les grandes lignes du 
budget et les projets de nouveaux impôts 
ainsi qu'une demande de nouveaux crédits 
s'élevant au chiffre de 15 milliards de 
marks. Le ministre déclara qu'il convient 
d'envisager des mesures financières pour 
une campagne de longue durée. Le comte 
Roedern a insisté sur les avantages de 
l'opération qui consiste-à couvrir les inté-
rêts résultant des emprunts antérieurs, et 
qui se montent à 12 milliards, par un ap-
pel à de nouveaux impôts. Le fait qu'on 
renonce à de nouveaux emprunts démon-
tre, selon lui, la bonne tenue des finances 
allemandes. 

La demande du nouveau crédit de 
guerre de 15 milliards présentée par le 
secrétaire d'Etat aux finances a été adop-
tée par l'assemblée. 

Les Difficultés du Ravitaillement 
vont s'aggraver 

Amsterdam, 24 février. — D'après la 
<( Gazette du Rhin et de Westphalie », il 
faut s'attendre, si le ministère de l'ali-
mentation ne modifie pas ses dispositions, 
à voir les difficultés du ravitaillement s'ag-
graver. 

La Grève aux Usines Krupp 
Rotterdam, 24 février. — On annonce de 

la frontière que la grève des ouvriers de 
Krupp continue à Essen. 

La Chambre de commerce rhénane a 
déclaré dans une motion spéciale que le 
salut de l'Allemagne dépend de l'alimen-
tation des ouvriers de munitions. 

La Mortalité à Berlin 
Lausanne, 24 février. — A Berlin, par 

suite de la pénurie du lait et des hauts 
prix qu'O a atteints, la mortalité infantile 
prend des proportions inquiétantes. Elle 
est actuellement de 11.63 % des entants 
nés viables. 

Guillaume mécontent des Lorrains 
Amsterdam, 24 février. — Un télégram-

me de Metz déclare que de Gemmingen, 
président de la Lorraine, a déclaré dans 
un discours récent : « De nombreux évé-
nements sont survenus ici, qui ont gran-
dement attristé le kaiser. Quand il re-
viendra, une députation devrait aller le 
trouver et lui dire : « Nous savons que le 
» cœur de Votre Majesté s'est quelque 
» peu détourné de nous, mais comme nos 
»fils et nos frères ont également répandu 
» leur sang sùr les champs de bataille et 
» reviendront avec la croix de fer comme 
» preuve qu'ils ont pris leur part des com-
» bats, on ne peut leur reprocher que des 
» faits isolés dont Sa Majesté ne voudra 
» pas rendre le peuple lorrain entier res-
» ponsable. » 

Les Inculpations 
dans l'Affaire des Carbures 

Paris, 24 février. — L'enquête de M. 
Coûtant, juge d'instruction, sur l'affaire 
des carbures, est, dit-on, sur le point d'être 
close. Au palais, on prétend que deux des 
accusés seraient inculpés de haute trahi-
son, en vertu de l'article 76 du Code pénal. 

L'Archiduc Frédéric 
désorganisateur de l'Armée 

Rome, 24 février. — Selon une informa-
tion autrichienne aux journaux, l'archiduc 
Frédéric, non seulement aurait été desti-
tué, mais serait même prisonnier dans 
son palais à Vienne. Cette grave mesure 
d'isolement aurait été adoptée à la suite 
d'un procès militaire secret qui eut lieu 
récemment au quartier général autrichien. 
L'archiduc aurait été jugé comme désor. 
ganisateur de l'armée. 

Les Dons des P. T. T. 
aux Victimes de la Guerre 

Paris, 23 février. — Du 2 août 1914 au 
31 décembre 1916, le personnel des postes 
et télégraphes de la France et des colo-
nies, répondant aux appels du comité na-
tional des P. T. T., a versé une somme de 
4 millions 424,456 fr. 20 aux victimes de la 
guerre. Sur cette somme, 2 millions 25,017 
francs 60 ont été versés au Secours natio-
nal; 1 million 268,905 fr. 45 ont été affectés 
aux familles nécessiteuses des postiers 
belges et français; 1 million 48,360 fr. 95 
ont été remis à de nombreuses Œuvres 
par les soins des Comités départementaux. 

Madrid, 24 février. — L'affaire d'espion-
nage de Carthagène continue à provoquer 
la plus vive émotion. On se trouve évidem-
ment en présence d'un vaste plan alle-
mand dont le succès aurait eu des consé-
quences qu'on devine aisément. 

La « Correspondencia u Espana » ne cite 
pas moins de douze ordres de fait qui con-
firment la gravité de cette affaire. Ce 
sont : 

1. La découverte à Carthagène d'un dé-
pôt dont l'accès était défendu par une 
chaîne de 100 mètres de long, aboutissant 
au rivage et repéré par deux bouées; 

2. La découverte d'un dépôt destiné à 
recevoir les produits espagnols et les pro-
duits allemands destinés aux Allemands 
opérant en Espagne; 

3. La découverte de plusieurs ballots vo-
lumineux entourés de toile goudronnée, 
qu'une Corde reliait à la chaîne; 

4. La certitude que l'Allemagne envoie 
par ce moyen des produits chimiques, des 
correspondances, des coupures de jour-
naux, etc.; 

5. Que d'Espagne étaient envoyés des 
explosifs, de la gazoline, de la graisse, des 
vivres et des correspondances; 

6. Que, pendant la nuit, des membres 
des équipages des sous-marins venaient à 
terre et s'entretenaient avec des individus 
habitant Carthagène ou venus de Madrid; 

7. Découverte de nombreux ballots de 
grande dimension par une canonnière es-
pagnole; 

8. Le fait qu'un ballot contenait douze 
caisses, dont onze étaient fermées et une 
ouverte; 

9. Le fait que la caisse ouverte contenait 
des correspondances pour l'ambassadeur 
allemand à Madrid et pour les consuls al-
lemands à Saragosse, Bilbao, Barcelone, 
etc., etc.; 

10. Les caisses contenaient des articles 
de journaux; 

11. Des onze autres caisses fermées, 
quatre étaient rouges, quatre gris foncé et 
trois de couleur claire. La première por-
tait la marque C 3, et la seconde A 4; 

12. En raison de la gravité de cette dé-
couverte, le prétendu Américain Wood, 
qui avait été remis en liberté, a été de nou-
veau arrêté. 

LE GOUVERNEMENT ESPAGNOL SEVIRA 
Madrid, 23 février. — Les impressions re-

cueillies cette nuit dans les milieux parle-
mentaires permettent de penser que le mi-
nistre de la marine est décidé a poursuivre 

j avec énergie l'affaire de Carthagène. Rien 
ne sera négligé pour aboutir. Les coupables 
seront régulièrement châtiés, quelle que sodt 
leur situation. 

ENCORE DES SUSPECTS ARRETES 
Madrid, 23 février. — Un juge spécial vient 

d'être chargé de l'instruction de l'affaire de 
Carthagène, c'est le capitaine de vaisseau 
Luis Suances. Il a été nommé en remplace-
ment du juge ordinaire de la marine, le lieu-
tenant de vaisseau Domingo Carayaca. 

On annonce de nombreuses arrestations de 
personnalités connues qui se trouvent mê-
lées à l'affaire. On signale la disparition de 
trois Allemands dont la présence en vffle 
avait été remarquée. 

DES BOMBES ECLATENT DANS UNE USINE 
DE BILBAO 

Madrid, 23 février. — Le 21 février, deux 
bombes ont éclaté à l'usina Echevarrieta, à 
Bilbao. Cet attentat est sans aucun doute 
l'œuvre des agents allemands. Il faut évi-
demment rapprocher ce fait de la découver-
te d'une bomba dans un wagon de'minerai 
qui allait être chargé sur un vapeur anglais 
à Bilbao, le 25 janvier dernier. 

L'attentat allemand de l'usine Echevar-
rieta renforce l'impression profonde causée 
en Espagne par l'affaire de Carthagène. Ce 
nouvel acte de sauvagerie montre l'étendue 
de l'organisation ennemie sur le territoire 
espagnol. Les autorités de Bilbao ont ouvert 
une enquête. L'affaire du mois de janvier 
n'avait eu aucune suite; cette fois, on dé-
clare dans les cercles bien informés qu'on 
est sur la piste d'as coupables. 

LA SURVEILLANCE DES COTES 
ESPAGNOLES 

Madrid, 24 février. — A la suite de l'ar-
restation de trois individus inculpés dans 
l'affaire de Carthagène, le gouvernement 
a donné les ordres les plus rigoureux à la 
police, au corps des douaniers et à la gar-
de civile. Le ministère de la marine, d'au-
tre part, a pris des dispositions pour que 
des torpilleurs et des contre-torpilleurs 
exercent, au moyen de patrouilles, une 
surveillance étroite sur toutes les côtes. 

LES ETATS-UNIS PERSISTERONT DANS 
LEUR ATTITUDE 

Londres, 24 février. — Le département 
d'Etat américain vient de publier la Note 
suivante, destinée à couper court au bruit 
d'une prétendue amélioration dans les re-
lations de l'Allemagne et des Etats-Unis : 

« Aussi longtemps, dit cette Note, que 
l'Allemagne continuera la guerre sous-ma-
rine, aucune amélioration de la situation 
politique ne sera possible. On persiste à 
croire dans les milieux officiels de Wash-
ington que seul un miracle peut empêcher 
la guerre d'éclater. » 

LES PROBABILITES EN FAVEUR 
DE LA GUERRE 

Washington, 24 février. — On est d'avis 
qu'un autre pas vers l'état de guerre ne 
peut pas être évité. On remarque que l'at-
titude allemande, dont tout dépend en der-
nier ressort, devient de plus en plus agres-
sive. 

LA GUERRE INELUCTABLE 
New-York, 24 février. — Le correspon-

dant du « New-York Times » à Berlin té-
légraphie à s'on journal : 

« Je viens d'avoir un entretien avec un 
des plus importants banquiers de Berlin, 
qui pense que, malheureusement, l'Améri-
que glisse inéluctablement vers la guer-
re. Les Pierpont-Morgan, les Schwab et 
les Roosevelt l'emporteront sur le bon sens 
du peuple américain, et il semble que M. 
Wilson n'a plus besoin que d'un petit coup 
d'épaule. » 

CONTRE LA CHERTE DES VIVRES 
New-York, 24 février. — Le gouverne-

ment de l'Etat de New-York envisage la 
saisie probable des vivres et leur distribu-
tion dans les centres qui en sont dépour-
vus. Il se propose d'obliger les fermiers 
à livrer les stocks de denrées qu'ils tien-
nent en réserve en vue d'une augmenta-
tion des prix. 

Session supplémentaire du Sénat 
Washington, 24 février. — Le président 

Wilson a décidé de convoquer le 5 mars 
le Sénat en session supplémentaire. 

Cinq Allemands dans la suite 
de M. Gérard 

Paris, 23 janvier. — On a rapporté que 
les autorités françaises de Pontarlier avaient 
arrêté cinq Allemands qui cherchaient à pas-
ser en France en se mêlant à la suite nom-
breuse de l'ambassadeur américain, M. Gé-
rard. Le fait est exact. Voici comment le 
fait s'est passé : 

Le défilé de Pontarlier se faisait rapide* 
ment, ainsi qu'il convient vis-à-vis de per-
sonnages diplomatiques. Coup de théâtre : 
Un commissaire s'approche d'un individu de 
fort belle tournure en lui disant à brûle 
pourpoint : « Vous êtes un Allemand ! » Dé-
négations violentes. L'ambassadeur s'appro-
che tout surpris de cette altercation inatten-
due. Voyant le personnage interpellé affir-
mer être de sa suite, M. Gérard déclare : « Je 
n'ai jamais vu ce monsieur, ni celui-là. » 

En voilà trois de pincés, et M. Gérard de-
mande l'épuration de sa troupe, où l'on trou-
ve encore deux inconnus. 

Le plus étrange de l'aventure, qui a mis 
quelques minutes à se dérouler, c'est que 
chacun des espions avait des papiers de légi-
timation parfaitement en règle. 

La Réponse de l'Autriche 
Genève, 23 février. — On mande de Vien-

ne que la Note américaine n'a pas encore 
été examinée à fond. Plusieurs jours se 
passeront avant que l'Autriche réponde. 

AVERS LA 

LLOYD GEORGE 
Paris, 24 février. — M. Lloyd George a 

accompli hier une manière de tour de for-
ce : il a dit la vérité, toute la vérité, sans 
chercher à masquer sous le sucre des 
compliments où l'évocation d'un avenir 
triomphal l'amertume du remède proposé 
d'un bout à l'autre de son discours. U a 
été applaudi par le Parlement comme il 
n'avait peut-être jamais été applaudi au-
paravant. Un parlementaire anglais, pour-
tant lourdement atteint par les nouvelles 
mesures, déclarait à l'issue de la séance 
des Communes au correspondant du Jour-
nal : 

Rares sont ceux qui aperçoivent la vérité; 
plus rares encore, surtout parmi les chefs 
du gouvernement, sont ceux qui, la con-
naissant, ne cherchent pas à la dissimuler 
au moins en partie; presque unique enfin 
est celui qui, la regardant en face, agit. 
Voilà pourquoi vous m'avez vu applaudir le 
premier ministre. 

Ce sentiment est général en Angleterre. 
Le Gaulois expose la manière de tra-

vailler de M. Lloyd George. Voici quel-
ques détails intéressants : 

David Lloyd George, premier ministre du 
Royaume-Uni, travaille seize heures par jour. 
Il se met au travail à sept heures du matin; 
à onze heures précises se produit l'événe-
ment le plus considérable de la journée : la 
réunion du comité de guerre. Les membres 
de ce comité restreint et pourtant tout-puis-
sant sont en conférences journalières avec 
les autres membres du cabinet britannique. 
Tout officier de l'armée ou de la marine, 
tout expert du gouvernement, tout représen-
tant d'une des puissances alliées, peut y être 
appelé en consultation; tout ce qui a trait à 
in conduite de la guerre est examiné et 
discuté. La réunion du comité de guerre se 
termine généralement à deux heures. M. 
Lloyd George n'accorde que trois quarts 
d'heure à son lunch. Il n'y Invite pas moins 
des fonctionnaires et recueille ainsi des ren-
seignements officieux. Le premier ministre 
parle très peu, aimant mieux laisser parler 
ses convives, qui lui donnent ainsi d'abon-
dance, au cours de la conversation, les in-
formations dont il a besoin en ce qui le con-
cerne. 

ESPAGNE ET ALLEMAGNE 
M. Jacques Bainville (Excelsior) écrit, 

à propos de l'incident de Carthagène : 
Les navires austro-allemands internés 

dans les ports espagnols représentent un 
total de 300,000 tonnes, gage excellent entre 
les mains des Espagnols au cas où les choses 
se gâteraient. On s'explique, dès lors, que 
l'Allemagne soit âésireuse do vendre ses na-
vires à l'Espagne, plutôt que de s'exposer à 
les voir confisqués. Mais, en même temps, 
elle prétend interdire aux armateurs espa,-
«afils de .cMa^s'illfiUr jnlatt. leurs, bâtiments 

à l'Entente, et sur co point elle 16 prend de 
très haut avec le gouvernement de Madrid. 
Les Espagnols n'auront pas de peine à s'a-
percevoir que l'Allemagne veut à la fois 
faire une bonne affaire, et leur imposer ses 
conditions. C'est ce que leur fierté n'accep-
tera pas. 

UN PIRATE DE MOINS 
Un correspondant du Petit Parisien a 

vu un de nos pilotes couler un sous-ma-
rin. Voici le passage capital de son récit : 

Le paquebot est en route. Sur le pont, un 
millier de soldats britanniques devisent 
tranquillement, tandis que là-bas les côtes 
s'estompent dans la brume. Un pilote fran-
çais est monté à bord et a pris la direction 
du bâtiment, qui, dans quelques instants, 
sera à l'abri et n'aura plus rien à craindre 
dans le chenal duquel il approche. Tout à 
coup, quelque chose a surgi à la surface 
de la mer. Une masse sombre file à toute vi-
tesse vers le transport, tandis que l'eau 
bouillonne derrière elle et qu'un long sillage 
s'aperçoit sur la mer. Le sous-marin alle-
mand vient de lanoer sa torpille meurtrière 
près de sa victime prochaine. Il laisse voir 
un de ses périscopes, qui émerge comme un 
gros pieu, à quelques encablures. Mais il a 
mal visé; la torpille frôle le bâtiment de près, 
mais ne le touche pas; et elle oontinue sa 
course écumante sans avoir pu trouer les 
flancs du transport. 

Les soldats anglais, silencieux, ont com-
pris le danger qu'ils viennent de courir, et 
chacun scrute les flots dans l'attente de la 
deuxième torpille, qui sera peut-être, elle, 
mieux pointée. Mais celle-ci n'a pas lo temps 
d'apparaître, car déjà le bateau vire rapide-
ment sur lui-même et penche sur le côté, 
tellement le coup de barre a été violent; se 
redressant d'un seul bond, il fond dans la 
direction du sous-marin, dont le périscope 
est là, immobile. Dans l'espace d'un éclair, 
l'abordage a lieu : une des roues du paque-
bot trappe a coups redoublés sur la coque 
du submersible, qui grince; des bruits sourds 
se font entendre; ce sont les palettes de la 
roue, qui martèlent la tôle d'acier du sous-
marin, la déchirant et la défonçant brusque-
ment. Le périscope plonge, pendant qu'un 
large remJus se produit à la surface de la 
mer, le long du navire. 

Lo pirate vient d'être coulé, grâce à la pré-
sence d'esprit du pilote français B..., qui n'a 
pas hésite, perdu pour perdu, à s'attaquer 
au monstre invisible, plutôt que de se lais-
ser torpiller sans résistance. Son audace a 
été couronnée de succès; il en est d'ailleurs 
chaudement félicité Maintenant, le sous-
marin allemand, dont les autorités boches 
pourront attendre longtemps le retour, re-
pose sur le sable marin, à trente mètres 
de profondeur. 

LA GUERRE SOUS-MARINE 
Ce que Marcel Hulin (l'Echo de Paris) 

peut révéler sans aucun inconvénient, 
c'est le nombrâ j^aci de reftgpo.trfi* CQA\ 

trôlées entre nos diverses unités de com-
bat et les sous-marins allemands durant 
la période allant du 1er au 19 février : 

Exactement, vingt-deux rencontres ont eu 
Heu pendant ce laps de temps, à la suite des-
quelles quelques monstres ne reparaîtront 
plus à la surface. C'est tout ce qu'on peut 
dire, et c'est rassurant. 

M. J, Garât, député des Basses-Pyré-
nées, secrétaire de la commission de la 
marine de guerre, parle dans le Matin 
d'un projet qui supprimerait le danger de 
torpillage pour nos transports de l'armée 
d'Orient. Souhaitons qu'il soit appliqué au 
plus tôt et le plus complètement possible : 

Il consiste à réduire au strict minimum la 
route de mer et à utiliser la voie ferrée à 
travers la France et jusqu'à l'extrémité de 
la botte Italienne, jusqu'au port de Brindisi, 
parfaitement outillé, il resterait à traverser 
le canal d'Otrante, étroit chenal à barrer 
par un filet qui empêcherait les sous-marins 
autrichiens de sortir de leur repaire et as-
surerait une navigation paisible des côtes 
d'Italie à celles de Grèce. Effectifs et muni-
tions, après ce court passage maritime, re-
prendiraiect la route de terre d'un point du 
littoral hellénique au chemin de fer de Pa-
tras, Athènes, Salonique. Ce serait le voyage 
de nos effectifs d'Orient assuré avec le mi-
nimum de risques; ce serait aussi la garan-
tie que la guei'ro sous-marine, à aucun mo-
ment et quelle que soit son intensité, ne 
pourrait gêner ni encore moins arrêter le ra-
vitaillement de notre corps expéditionnaire. 

UNE LETTRE DU CARDINAL MERCIER 

Dans le Figaro, M. Julien de Narfon re-
produit une lettre du cardinal Mercier que 
publiera demain la « Revue des Jeunes M, 
et qui lui a été communiquée par l'abbé 
Sertilanges. Cette missive est parvenue à 
son destinataire au prix de difficultés qui 
semblent accorder quelque fondement aux 
bruits ayant circulé récemment sur les 
restrictions subies par la liberté du pré-
lat. En voici quelques passages : 

Notre peuple, j'entends le petit peuple, ce-
lui sur lequel tombent surtout les privations 
les coups de l'ennemi, est admirable de té-
nacité. J'ai parcouru, cette semaine, les ruel-
les et les impasses d'une petite ville Lierre 
que les envahisseurs avaient déjà saccagée 
en août 1914, et à laquelle ils viennent d'ar-
racher un millier d'hommes valides. J'ai 
passéde porte en porte, chez les familles des 
déportés. J ai eu beaucoup de larmes à sécher, 
de douleurs à consoler : j'ai entendu des pa-
roles dures à l'adresse des tyrans qui brisent 
brutalement nos foyers; mais je n'ai entendu 
m une épouse ni une mère qui demandât la 
paix a tout prix, sans conditions. On souf-
fre, mais on patientera. C'est la victoire que 

. 1 on veut, et les rénarations et les sanctions 
1 nécês^ires. 

LE BLOCUS 

Un Missionnaire américain 
parmi les Victimes 

Washington, 24 février.— Le consul des 
Etats-Unis à Malte télégraphie au dépar-
tement d'Etat que M. .Robert-A. Haden, 
missionnaire presbytérien américain à 
Fou-Tchéou, a péri dans la destruction par 
un sous-mrain du vapeur « Athos ». 

D'après le napport consulaire, le révé-
rend Haden s'est noyé en retournant au 
navire pour porter secours à d'autres per-
sonnes. 

les 
Nominations dans la Légion d'Honneur 
Paris, 24 février. — Sur la proposition 

du ministre de l'intérieur, sont nommés 
chevaliers de la Légion d'honneur : 

L'abbé Lemire, maire de la ville d'Haze-
brouck (Nord). Nommé maire de la ville d'Ha-
zebroueli à la veille des hostilités, avec un 
Conseil municipal tout nouvellement élu 
a assuré d'une façon remarquable et avec 
un dévouement de tous les instants le fonc-
tionnement des services municipaux, et par-
ticulièrement ceux inhérents à l'état de guer-
re : Comité central d'assistance, vestiaire de 
guerre, caisse de chômage, dispensaire pour 
malades et blessés. Toujours à son poste; 
par ses actes, ses appels à la population, a 
maintenu la confiance et le sang-froid au-
tour de lui aux moments les plus critiques 
de l'invasion et empêché l'exode des habi-
tants. A pris toutes les mesures d'assistance 
utiles à l'égard des milliers de réfugiés ve-
nant des régions envahies du Nord et de la 
Belgique, dont il a assuré les besoins maté-
riels immédiats. 

M. Cataire, industriel, maire de Saint-
André-les-Lille (Nord). Titres exceptionnels : 
a fait preuve, depuis le début des hostilités 
et jusqu'au moment de son arrestation par 
les autorités ennemies, des plus belles qua-
lités administratives et du plus beau cou-
rage dans l'exercice de ses fonctions muni-
cipales. Ayant refusé de souscrire aux exi-
gences allemandes, a été emmené comme 
otage et a subi avec dignité les dures épreu-
ves d'une capitivité qui a duré onze mois. 

M. Villard, adjoint au maire d'Armentiè-
res. Titres exceptionnels : A fait l'objet, 
le 28 novembre 1915, de la citation suivanté 
au «Journal officiel» : «Est demeuré à son 
poste pendant l'occupation allemande. Ar-
rêté comme otage, n'a cessé de défendre 
avec la plus grande énergie les intérêts de 
ses concitoyens. Après le départ des Alle-
mands, a prodigué, sous un bombardement 
quotidien, ses efforts pour assurer, malgré 
d'énormes difficultés, le ravitaillement d'une 
population en presque totalité ouvrière. A 
l'organisation, sous les obus, des distribu-
tions de denrées à plus de 10,000 personnes, 
la plupart femmes et enfants, n'a cessé de 
faire preuve en toute occasion de courage 
et d'initiative. » 

M. Delsol, maire de Coulommlers, titres 
exceptionnels : A fait l'objet, le 28 mars 1915, 
de la citation suivante au « Journal offi-
ciel » : « M. Delsol, malgré son grand âge, a 
fait preuve en face de l'ennemi d'un coura-
ge, d'une énergie et d'un sang-froid dignes 
d'éloges. Menacé et molesté, il a su, par la 
dignité de son attitude, imposer aux autori-
tés militaires allemandes le respect des biens 
et de la vie de ses administrés. » 

M. Magre, sous-préfet de l'arrondissement 
de Briey, a fait l'objet, le 2 mai 1915, de la 
citation suivante au « Journal officiel : 

« Sous-préfet du premier arrondissement 
français, dont le chef-lieu a été envahi par 
l'ennemi, est resté à son poste avec sa fem-
me pendant l'Occupation allemande, saisis-
sant toutes les occasions de rendre service 
à lia population et à la municipalité de 
Briey. A pu s'échapper et rejoindre Verdun. 
H a été depuis lors le collaborateur infati-
gable du sous-préfet pour le ravitaillement 
des populations meusiennes, et s'est efforcé 
par tous les moyens d'assister les familles 
évacuées de son arrondissement de passage 
à Verdun. A fait preuve en toutes circons-
tances d'initiative, de sang-froid et de dé-
vouement. » 

M. de Lavenay, sous-préfet de l'arrondis-
sement de Dunkerque, a fait l'objet, le 4 
août 1915, de la citation suivante : N'a cessé 
depuis le début des hostilités, et notamment 
au cours des récents bombardements de Dun-
kerque, de remplir ses fonctions avec un dé-
vouement digne d'éloges. Par sa courageuse 
attitude et son sang-froid, a su empêcher la 
panique de se produire et a enrayé l'exode 
des habitants. En toute occasion, a prêté à 
l'autorité militaire son concours le plus dé-
voué. 

M. Minier, sous-préfet de l'arrondissement 
de Lunéviile : A fait l'objet, le 4 décembre 
1914. de la citation suivante au « Journal of-
ficiel » : « A, lors de l'occupation de Luné-
vdille par l'ennemi, rendu des services signa-
lés à la population de cette ville. S'est em-
ployé à atténueT les exigences et les ri-
gueurs de l'autorité militaire et s'est coura-
geusement offert comme otage. » 

M. Vallat, sous-préfet de l'arrondissement 
de Commercy : A fait l'objet, le 28 mars 1915, 
de la citation suivante au « Journal offi-
ciel : « A, par son attitude, réconforté la po-
pulation civil* qu'il est constamment aile 
visiter dans les moments les plus difficiles. 
Depuis que des combats se Livrent dans son 
arrondissement, dont le ohef-lieu a été 
bombardé à plusieurs reprises, il a, par son 
tranquille courage qui n'a d'égale que sa 
modestie, donné à tous le plus bel exemple. 

M. de Mendonca, sous-préfet de l'arondis-
sament d'Hazebrouck : A fait l'objet, le 2 
mai 1915, de la citation suivante au « Journal 
officiel »: « N'a cessé depuis le commencement 
des hostilités et notamment au cours des bom-
bardements d'Hazebrouck, de remplir ses 
fonctions avec courage et sang-froid. Pal-
son zèle vigilant, il a pu, dans son arron-
dissement, visité par l'ennemi, assurer la 
continuation des services publics. » 

M. Grillon, sous-préfet de l'arrondissement 
de eVrdun : A fait l'objet, le 4 décembre 1914, 
de la citation suivante au « Journal officiel » : 
« A pris les masures les plus énergiques et 
les plus utiles pour rassurer les populations 
de son arrondissement et venir en aide aux 
habitant des villages ruinés par la feu de 
l'ennemi et le pillage. » 

M. Mage, sous-préfet de l'arrondissement 
de Toul : A fait l'objet, la 24 janvier 1915, de 
la citation suivante au «Journal officiel» : 
« N'a cessé, depuis le début des hostilités, de 
faire preuve de la plus courageuse attitude, 
allant dans les communes les plus exposées 
de son arrondissement pour réconforter las 
habitants qui n'avaiïnt pas voulu quitter 
leurs foyers, ou bien assurant les départs 
de la population qui devait se retirer devant 
1 incendie et les obus. A fait les efforts les 
plus méritoires pour que l'activité économi-
que continuât dans cet arrondissement, dont 
une partie est encore occupée par l'ennemi. » 

La Faillite des Zeppelins 
Genève, 23 février. _ Un certain nombre 

d ouvriers spécialistes employés dans les 
usines de zeppelins à Friedrichshafen ont 
reçu 1 ordre de regagner leurs dépôts. Cet 
ordre semble confirmer les rapports récents 
qui disent qiue les autorités allemandes au-
raient reconnu la faillite des zeppelins et 
que- la oonstrnction de nouveaux dirigeables 
» M acxêtéa. 

es Âliemaeds menacenl 
de nouveau les Neutres 

Zurich, 24 février. — Les journaux alli 
mands publient une note d'inspiration offi 
cieuse avertissant les neutres que ce se 
rait une erreur de tirer du fait que qUej 
ques bâtiments ont pu forcer le blocui 
sous-marin de l'Allemagne la conclusioi 
que les sous-marins allemands ne font paj 
tout leur devoir et qu'ils ont reçu pouj 
instructions de faire preuve d'indulgence ( 

« Une semblante condescendance à l'en 
droit d'un ou plusieurs navires, dit cetti 
Note, est due exclusivement au hasard oi 
aux conditions climatériques. Nous avom 
pris des mesures pour que l'univers en. 
tier puisse se rendre bientôt compte qui 
nous sommes décidés à tout et qu'il n< 
saurait être question d'égards pour per 
sonne. » 

Cette Note officieuse doit être avani 
tout considérée comme une manœuvre 
d'intimidation à l'endroit des armateur! 
qui, après s'être aperçus qu'ils avaient 
été victimes d'un bluff grossier, ont déci 
dé de reprendre la mer. 

CONSEIL DES MINISTRES ESPAGNOL? 
Madrid, 23 février. — Le conseil des mi 

nistres, sous la présidence du roi, s'est oo 
cupé des conséquences du blocus par lef 
submersibles allemands pour la vie écono 
inique de la nation. 

Le député radical Santa-Cmz a attiré l'a; 
tention du gouvernement sur la crise ouvriè 
re des côtes orientales due à l'arrêt de l'ex 
portatlon. 
DÉCLARATIONS DE M. ZIMMERMANK 

Madrid, 23 février. — Dans la longm 
conversation qu'eut le correspondant ber 
linois du journal espagnol «la Vanguar 
dia» .avec M. Zknmermann, le seerôtain 
des affaires étrangères a voulu affirmer 
dans l'espoir d'impressionner les neutres et 
particulièrement l'Espagne, sa confiance 
dans l'emploi des sous-marins, et n'a pa( 
hésité à prédire qu'ils allaient amener 1< 
fin prochaine de la guerre. M. Zimmermami 
fit.donc cette déclaration péremptoire, qu'il 
formula avec énergie et comme un hommf 
absolument certain et convaincu de ce qu'i 
avance : 

« La guerre se terminera cet été. Nos soua 
marins s'en chargeront. C'est pourquoi, s 
les Etats-Unis désirent sincèrement abrégei 
la durée de la guerre, ils ne doivent pai 
mettre d'obstacles à l'emploi de cette arme, i 

Le journaliste espagnol posa la questioi 
suivante • Comment expliquez-vous qu'en 
mars dernier l'Allemagne fit tout ce qui fui 
possible pour éviter un conflit avec l'Améri 
que du Nord, tandis qu'aujourd'hui elle s'es 
décidée à la guerre sous-marine sans rea 
triotion, sachant bien que cela entraînerai' 
un conflit?,A quoi le ministre allemand ré 
pondit : « Aujourd'hui, la situation est totala 
ment différente. Nos propositions de paix 
sincères malgré tout ce que nos ennemie 
peuvent en dire, furent rejetées grossière 
ment Puis, vint la Note de l'Entente à M 
Wilson, Note incroyable, incompréhensible 
inexplicable. Il n'est pas douteux que ce que 
veulent les dix alliés, c'est notre destruction 
et celle de nos alliés. Il ne nous reste dont 
qu'à avoir recours aux mesures extrêmes, 
D'autre part, l'arme sous-marine s'est telle 
ment développée depuis lors entre not 
mains que ce qui n'aurait peut-être pas étt 
possible naguère est possible aujourd'hui, 
et de cela nous sommes absolument sûrs. 

— Alors, questionne le correspondant, or 
ne fera aucune distinction dans le torpilla 
ge des navires neutres ? 

Et M. Zimmermann de répliquer : «Abso 
lument aucune. Notre décision est inébran 
lable, car c'est ainsi seulement que la gue» 
re pourra se terminer cet été, et cela nerf 
convient à tous, f 

LE PAVILLON PONTIFICAL 
Rome, 23 février. — Mgr Giovanni Mareu 

con, internonce apostolique, est parti ci 
matin et va s'embarquer pour rejoindre soi 
poste. Mgr Lorenzo Lauri, internonce ai 
Pérou, partira samedi prochain et ira s'em 
barquer au même port que son collègue poui 
Lima. Les craintes qui avaient fait retarde) 
leur départ ont été écartées, et les diploma 
tes apostoliques voyageront sur mer sam 
avoir à redouter les exploits des sous-ma 
rins, les navires sur lesquels ils s'embarque 
ront pouvant arborer, en cas de danger, x' 
pavillon aux couleurs pontificales. 

UNE DEMARCHE DU PAPE 
Milan, 24 février. — Le « Secolo » croï 

pouvoir affirmer que le pape a fait fain 
une communication verbale au gouverne 
ment austro-hongrois au sujet de la guer 
re sous-marine. Le pape aurait choisi c< 
moyen au lieu d'une Note plus personnel 
le. Benoit XV se serait adressé d'abori 
au gouvernement de Vienne dans l'espoil 
d'amener l'Autriche à faire tout son possi 
ble pour éviter une rupture avec les Etats 
Unis. 
PROJET D'ASSURANCE OBLIGATOIRÎ 

POUR LES NAVIRES 
Paris, 23 février. — MM. Herriot, ministri 

du ravitaillement, et Ribot, ministre des ft 
nances, ont déposé un projet de loi modi 
fiant la loi du 10 avril 1915 et instituant 
l'assurance obligatoire contre les risques d< 
guerre pour les corps de navires françail 
de plus de 500 tonneaux de jauge brute.. 

 » 

Les Navires coulés 
Liste des navires coulés communwniée 1| 

23 février, à dix-neuf heures : 
22 février • « Invercauid », voilier anglais, 

1,416 tonneaux; «Blenheim», voilier norvé 
gien, 1,144 tonneaux; «Saint-Sauveur», vol» 
lier français, 158 tonneaux; «Ajax», vapeul 
norvégien, 1,468 tonneaux. 

23 février : « Belgier », vapeur anglais 
4,588 tonneaux. 

Londres, 23 février. — Le vapeur «Rosa 
lind», de Cardiff, a été coulé. Neuf hom> 
mes ont été sauvés; vingt et un hommes e| 
tous les officiers ont été noyés. 

Le capitaine, le chef mécanicien et deuj 
matelot; du vapeur « Corso », de Cardiff on 
été gardés à bord du sous-marin qui cbul* 
le navire. Le reste de l'équipage est sauvé 

Londres, 23 février. - Le « Sholgland » a 
été torpillé le 18 février. Le consul de» 
Etats-Unis de Barcelone assure que cinq 
Américains se trouvaient à bord du « Sko 
gland ». 

Paris, 24 février. — Liste des navires 
coulés, communiquée le 24 février, à onz« 
heures : 

23 février : « Trojan-Prince », vapeur an-
glais, 3,196 tonnes; « Longhirst », vapem 
anglais, 3,053 tonnes ; « Yser », vapeur an-
glais, 2,160 tonnes.  -^ 
Un Sous-Marin allemand échoul 

Amsterdam, 24 février. — Le sous-
marin allemand « B 30 » est échoué sur la 
côte de Zélande, entre Westcapelle ef 
Dornberg. U n'est pa

s
 endommagé et sera 

probablement remorqué à Flessmgue. Un 
fonctionnaire hollandais, monté à bord a 
enlevé l'installation de T. S F Le na 
vire est d'un petit modèle; il porte un ca-
non, et son équipage est de seize hommes, 

• 

L'Odyssée du " Hammershus " 
Londres, 24 février. _ Les armateurs 

du «Hammershus», dont nous avons a" 
nonce la capture par un nouveau corsaire 
allemand, font savoir que leur vapeur a 
étaTparU r1!^- Lft " Hamme^hus" tour l-fntos %l2 )anV1f de Rio-Grandi 
ira le .« Puyme » et fut capturé 

Ces! le. 22 janvier que le « Hammers. 
hus » devenu allemand, entra <taw 
baie de Rio-Janeiro et mouilla auprès des 
vapeurs allemands qui y sont interné? 
depuis le début de la guerre. De ivre 
et une grande quantité de munitions fu 
rent passés à bord du prétendu vapem 
danois. Dans la soirée, le « Hammershus i 
s'apprêtait à partir pour Santa Cr^

z
 Mai 

les manœuvres de la journée ayant èU 
dfw I'3i,Î2 a.ut?rités brésiliennes tariSS dirent le départ. Le vapeur allait qu tel 
la baie lorsque les canons du fort en ri-
rent en action. Le « Hammershusston™ 
Il est actuellement interné sous la sur. 
vefilance des navires de guerre brésiliens! 

L'Idylle après le Torpillage 
Londres, 24 février. _ On vient de ré* 

I.'brer le mariage de Mlle Gertrude Han-
cock avec M. Edouard Newhouse chef 
du département des travaux pubfie, à 
Hong-Kong. 1 s 

Les époux avaient fait connaissance 
dans des circonstances tragiques. Voya-
geant à bord d un vapeur qui fut tormllô 
par un sous-marin, M. Newhouse sauva 
la vie à miss Hancock. 

La Crise des Transports 
Nous avons publié hier une décision du 

qnumtorremdars ït"M d!^nt M 
excédtntsTe ba™qU a ,no'UiVel 0V(i™- " 
lOMM nwSZ devront pas dépasser 
frerSS e^SrS? r?,1S

+
tr^cnt- Ce dernier chif-fre est erroné. C*3st 100 kilos

 q
,
u

'ii
 fau

,t lire 

Le Trafic des Stupéfiants 
nlm'n.in^J6^^' ~ M»e Céline Noretti, 
orès affirSSÎÏ ls nom d'Huguette Des. 
£^ inorphine ïêiée 'pQU? vente de cocaïne ci 
anr^?tfmon

+
' k,^r<fui5iti«i1 faite dans son 

fmSfl^/ fait découvrir des quantitéi 
proctir-fi? ^,de stuP&flants, que l'inculpée sa ?«Ti „^ moyen de fausses ordonman-
bvm.v q 6l-° rev<mdait fort cher- à de nom-
tWv „ °?cainomanôs et morphinomanes, 
j^eux autres personnes seront probablement 
'^«ûÉes avec l'auteur principal' diu délit 
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>LE PAQUEBOT uATHOS" 
torpiiSé en Méditerranée 

1,450 des personnes transportées ont été sauvées 

Paris, 23 février. — Le paquebot des Mes-
ageries Maritimes « Athos », courrier de 

Jhine, qui transportait en France des tirait-
leurs sénégalais et des travailleurs colo. 
Iiiaux, o été torpillé en Méditerranée par un 
tous-mas in ennemi. 

La paquebot était escorté par deux contre, 
torpilleurs, lo « Mameluck » et I' « Enseigne-
Henry a, qui, aidés par une canonnière Iran-
>aîse, arrivéa peu après sur les lieux, ont 
sauvé 1,450 personnes. 

Les télégrammes venant de Malte ont si-
gnalé la superbe attitude des tirailleurs sé-
négalais pendant et après la naufrage. 

v La Miss en Sursis des Classes 88 et 89 
Paris, 23 février. - MM, Pacaud, Jean Du-

ïand, Fernand Brun demandent à interpel-
ler le gouvernement sur les retards apportés 
à la mise en sursis d'appel des cultivateurs 
des classes 88 et 89. 

M. Pacaud estime qu'on ne saurait aller 
trop vite pour savoir si le gouvernement est 
décidé à tenir les promesses faites à l'agri-
culture le 12 janvier. Il faut que le gouver-
nement dise que la circulaire est appliquée 
fet que le ministre prenne les sanctions né-
cessaires contre les chefs de dépôt qui s'y 
.opposeraient, 

v M. Mignot-Bozerian, rapporteur de la com-
émission de l'armée, dit que celle-ci est favo-
rable à l'adoption du projet de résolution de 
M. Pacaud, demandant le renvoi des agri-
culteurs des classes 88 et 89 qui travaillent 
dans les usines, f A -Vaudissements.) 

M. Fernand Brun rtéclar» que ce renvoi 
s'impose. Les R. A. T. des classes 88 et 89 , 
Employés aux usines sont des pères de qua-
jtre et cinq enfants, dont la situation est la 
plus intéressante. Si nous sommes menacés 
de famine, il fan* • '-"'-nr ces hommes à 
la terre et réformer dans ce sens la circu-
laire du 12 janvier. (Applaudissements,) 

.... René Bssnard, sous-secrétaire d'Etat : 
^ Le gouvernement était décidé à discuter ces 
•-interpellations jeudi, mais la discussion est 
w 'assez avancée pour qu'il accepte la discus-

sion immédiate et vous donne ses explica-
tions. 

Le sous-secrétaire d'Etat rappelle que la 
circulaire du 12 janvier ordonne la mise en 
sursis des hommes des classes 88 et 89, sauf 
CeiA détachés dans les usines. On s'est préoc-
cupé d'abord des agriculteurs non travail-
leurs aux usines, et des instructions ont été 

, données, du 30 janvier au 19 février, pour 
les remettre à l'agriculture. Dans la zone 
des armées, 8,000 agriculteurs ont été ren-
voyés aux dépôts. L'opération ne peut pas 
Être plus rapide à cause des opérations des 
dépôts. 

Voix au centre : Les semailles n'attendent 
•f pas. 

M. René Besnard : Il a fallu le temps né-
cessaire pour relever de leur poste ceux qui 
'sont G. V. G. Dans les dépôts, il a fallu rem-
plir les formalités nécessaires, désarmer les 
nommes, etc. La circulaire sera intégrale-
ment appliquée dans un délai rapide. J'en 
donne l'assurance à M. Pacaud et aux au-
tres intcipellateurs. 

Restent les manœuvres des usines des 
^lasses 88 et 89. Le ministre de l'armement 
te, pour leur renvoi, des préoccupations très 
légitimes. Il renverra ces agriculteurs à la 
campagne, et nous les remplacerons par 
des hommes des vieilles classes, eux-mêmes 
irelevés au front par des hommes de classes 
plus jeunes. A l'heure actuelle, un chiffre 
fes appréciable d'agriculteurs est sur le 
point d'être renvoyé. 

M. Compèra-Morel ! Au bout d'un mois, 
'dix mille agriculteurs seulement ont été 

-w congédiés. Si le gouvernement ne se fait 
▼ pas respecter par les chefs militaires, nous 

demanderons des sanctions et nous deman-
derons que, le 28 février, tous les agricul-
teurs des armées des classes 8S et 89 soient 
renvoyés dans leurs foyers. 

M. Albert Favre signale des refus de mise 
eu sursis d'agriculteurs, à Toul notamment. 
Il demande quelles 'sanctions le gouverne-
ment compte prendre pour de pareils faits. 

M. Aibort Thomas, ministre de l'armement, 
répond que les mesures préconisées pour le 
1er mars l'amènent à présenter des observa-
lions. En mars 1916, on appela dans les usi-
nes les hommes de la classe 88 parce que les 
auxiliaires mis à la disposition des usines 
Étaient insuffisants. 

Dans les usines, dit-il, il n'est pas possi-
ble de développer sans limite ie concours 
des travailleurs coloniaux; il faut un cadre 
de travailleurs français. Qu'on nous laisse 
quelques jours pour faire la relève 1 Dans 
une usine où il y a 2,700 Français contre 

„WM00 indigènes, la proportion des classes 
7B8 et 89 est d'un cinquième. Il ne faut pas 

Interrompre notre production. 
M. Compère-More! : Mais dans vingt jours, 

flans un mois, il sera trop tard pour les se-
mailles de printemps. 

M. Albert Thomas : Les quelques jours de 
délai que nous vous demandons peuvent 
être acceptés par la culture Laissez-nous les 

. tjuinze jours qui nous sont nécessaires pour 
.Créer de nouvelles équipes. 

M. Fernand David, président de la com-
Inisslon d'agriculture : Le renvoi des clas-
ses 88 et 89, quoique insuffisant, est nécessai-
re. Il faut 250,000 hommes pour que la mo-
bilisation agricole donne son plein effet et 
nous permette de surmonter les difficultés 
qui nous attendent même à la paix. 

Les chefs de corps s'ipgéniohi à tourner -*l îes circulaires. Sur 40,000 certificats envoyés 
par les maires 2,400 seulement ont reçu 
l'adhésion de l'autorité militaire. Je n'ac-
cepte aucun démenti. Il s'agit à tout prix 
d'assurer la culture du blé, et si le gou-
vernement ne veut pas nous suivre, la 
Chambre doit lui imposer sa volonté. 

M. René Besnard : Les dépôts ont accordé 
h 14,991 agriculteurs des classes 88 et 89 leur 
baise en sursis, et cela à la date d'hier soir. 

M. Fernand Brun : Le président de la com-
mission de l'agriculture vient vous décla-
rer que si les agriculteurs ne font pas un 
Effort suprême, c'est la famine, et, c'est dans 
ces conditions que le ministre de l'arme-
ment vient nous demander de maintenir 
flux usines de simples manœuvres! Il est 
Impossible d'oublier combien sera grave la 

v crise agricole sans le renvoi des classes 88 
.A. pt 89. On ne peut délibérément préparer la 

%mino. 

LES ORDRES DU JOUR 
Plusieurs ordres du jour sont déposés par 

MM. Pacaud et Connevot. Fernand Brun et 
Angles, Barthe, Compère-Morel, Jean Du-
rand. 

M. René Besnard : Le gouvernement ac-
cepte l'ordre du jour de MM. Pacaud et Con-
nevot sans addition. Il nn Peut accepter la 
date du renvoi au 1er mars que proposent 
les autres ordres du jour, car il y a impos-
sibilité, mais à la date du 10 mars les agri-
culteurs devront, tous être renvoyés. 

Mais un coup de théâtre se produit: le 
Ï.0 mars paraît, une date trop éloignée à M. 
Connevot qui se rallie à l'ordre du jour de 
M. an Durand. M Pacaud alors retire le -À fcien que M. Mignot-Bozerian reprend, la da-
te du 1er mars, proposée par M. Jean Du-
rand, ne pouvant être qu'une promesse sans 
jBflet. 

La priorité est demandée en faveur de l'or-
flre du jour Mignot-Bozerian qui propose le. 
renvoi des hommes des classes 88 et 89 avant; 
le 10 mars. Cette priorité, acceptée par le. 
£ous-secrétaire d'Etat, est repoussôe par 360. 
yoix contre 114. 

L'ordre du jour Jean Durand invite le gou- g 
jvernement à libérer, avant le 1er mars, tous 

. les agriculteurs et professions similaires des 
classes 88 et 89, et avant le 10 mars, délai 
iextiême, toi s ceux employés dans les usi-
fctes. Cet ordre du jour est voté au fond par 
436 voix contre 2 sur 428 votants. 

^9 M. Galii : Je suis de ces deux-là. Je con-
fclderi. que c'est du battage. (Vives protesta-
lions.) 

M. Gaston Treignier propose d'intercaler 
fces mots : Sans passer par leurs dépôts. Cet-
fte addition est votée à mains levées. 

FEUILLETON Ut LA fk'HI-t GlHONDIi 
du 25 février 1917 
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y ta Fëisime i iliièis reije 
Par Paul d'IVOI 

— Alors, il y a peut-être un moyen. 
— Dites! dites! 
— Venez avec moi. 
La paysanne entraîna Moïsette dans une 

Igilèco voisine. 
; Au bout de dix minutes, la dompteuse en 
Mortalt transfigurée, le visage animé dune 
(exaltation semblable à celle des vierges enre-
,'jUennes marchant à l'apothéose du martyre, 

— Merci, dit-elle seulement. 
Et légère, maintenant, oubliant sa fatigue, 

Aile descendit d'un pas rapide l'escalier de 
«'hôtel. 

Catherine, penchée sur la rampe, la regar-
dait de ses yeux méchants. 

Quand la jeune fille eut disparu, la nour-
rice se rendit auprès de Mme Rœder. 

La générale pleurait, la tête enfouie dans 
<es coussins d'un divan. 

1 — Laure, fit la vieille femme en se pen-
•thant à son oreille. 

Elle se redressa effrayée. 
— Ne crains rien. Ton Antonin sera proba-

blement sauvé. 
— Tu disî 
— Et, cette fois. 'Miehelet/ie ne nous échap 

>fe_j__ 

Les personnes désirant obtenir des rensei-
gnements sur les officiers -et soldats relevant 
du ministère de la guerre embarqués sur 
J' * Athos » devront s'adresser à la direction 
des troupes coloniales. Les renseignements 
concernant les officiers et marins de l'équi-
page seront donnés par le sous-secrétariat 
de la marine marchande, 120 bis, boulevard 
du Montparnasse. 

L' « Athos » était un paquebot en acier de 
12,600 tonnes, construit à Dunkerque et lan-
cé en 1915. 

BORDEAUX 
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Une autre addition est présentée par M. 
André Paisant. Elle consiste en la mise en 
sursis des charrons-forgerons, maréchaux-
ferrants renvoyés dans les exploitations où 
Ils travaillaient. 

M. René Besnard fait observer que le mi-
nistre de l'agriculture a prévu la formation 
d'équipes d'ouvriers. 

L'amendement Paisant est voté à mains 
levées. 

La séance est levée à 6 h 20. 
Prochaine séance mardi, à trois heures, 

pour la suite de la discussion du projet sur 
les usines de guerre. 

[ats-llilSetAlleusi 
M. WILSON DEVANT LE CONGRES 

Washington, 23 février. — M. Wilson se 
présentera vraisemblablement demain de-
vant le Congrès. Bien que le président des 
Etats-Unis demeure comme à son habitude 
assez ferme sur ses intentions relatives à la 
puissance militaire de l'Union, soit en récla-
mant ie service obligatoire, soit en organi-
sant une vigoureuse campagne pour susci-
ter un mouvement irrésistible d'enrôlement 
volontaire, quel que soit le système auquel 
se rangera M. Wilson, il est désormais cer-
tain que les Etats-Unis veulent posséder une 
grande armée, non seulement défensive, 
mais aussi, s'il le fallait, offensive. 

Les pacifistes à outrance ne dissimulent 
pas leur intention de s'opposer de toutes 
leurs forces au projet du président, mais il 
ne semble pas douteux que ce dernier sera 
soutenu par une majorité imposante des re-
présentants; c'est ce qui résulte en effet du 
ton général de la presse et des conversations 
échangées dans les clubs et à Wall-Street. 
Jamais la popularité et le prestige de M. 
Wilson n'ont, été aussi grands que depuis 
les derniers événements. L'opinion unanime 
le soutient, et jamais les Etats-Unis n'accep-
teront de renouer des relations avec l'Alle-
magne tant que le gouvernement de Berlin 
n'aura pas formellement renoncé à la guerre 
sous-marine et donné à ce sujet des garan-
ties formelles. 

25 FEVRIER 1916 
La iutfe engagée autour de Verdun est 

la plus acharnée à laquelle on ait assisté 
depuis le début de la guerre. La bataille 
se développe sur un front de plus de qua-
rante kilomètres. Les Allemands multi-
plient sans cesse leurs furieux assauts. 

Les troupes portugaises ont réoccupé 
toute la colonie d'Angola que, depuis 
les Allemands avaient enlevée. 

Devant des forces autrichiennes très su-
périeures, les Italiens évacuent Durazzo 
et se replient sur Vallona. 

La Crise du Charbon 

LA NAVIGATION INTERROMPUE 
ENTRE CETTE ET TARRAGONE 

Tarragone, 23 février. — Les relations ma-
ritime; entre Tarragone et Cette sont pro-
visoirement mterrompues. Les Compagnies 
de navigation attendent avant de reprendre 
le trafic de cette ligne d'être fixées sur les 
intentions du gouvernement espagnol. 

Une certaine inquiétude règne parmi les 
équipages. En effet, dans la nuit de lundi 
à mardi, une cinquantaine de coups de ca-
non, qui semblaient provenir de la pleine 
mer, ont été nettement perçus à Tarragone. 

LE DERNIER APPEL DES VERRIERS 
Le 10 février courant, en présence du 

manque de combustible et de l'arrêt immi-
nent des fours, une délégation des ouvriers 
verriers de Bordeaux se rendit à Paris et 
reçut de M. Besnard, sous-secrétaire d'E-
tat, l'assurance formelle que 500 tonnes se-
raient fournies par l'Intendance aux verre-
ries bordelaises. 

Cette promesse, confirmée par mie dépê-
che transmise par M. Monis au secrétaire 
du Syndicat, M. Cafauzac, n'a malheureuse-
ment pas été tenue et les nouvelles démar-
ches du Syndicat n'ont pas davantage ob-
tenu sa réalisation; dans oes conditions, 
le secrétaire du Syndicat a adressé ven-
dredi à M. Besnard le télégramme suivant : 

« Besnard, sous-secrétaire d'Etat guerre. 
» Prenons respectueuse liberté vous rap-

peler promesse formelle faite, sur ins-
tances M. Monis nous donner cinq cents 
tonnes charbon. Malgré cette promesse, 
n'avons reçu que 250 tonnes actuellement 
épuisées. Pour faire la soudure avec le na-
vire charbonnier que nous attendons, les 
250 tonnes manquant sont Indispensables 
immédiatement, sinon nous sommes obligés 
demain samedi d'arrêter la fabrication et 
d'éteindre les fours qui seront perdus. Les 
industries que nous alimentons, dont plu-
sieurs travaillent pour la guerre, devront 
également cesser. Ce sont des milliers d'ou-
vriers qui seront ainsi, avec leurs familles, 
jetés sur le pavé. 

« Avons confiance en vous pour tenir pro-
messe et faire livrer d'urgence les 250 
tonnes nécessaires. L'Intendance n'attend 
que votre autorisation pour nous les don-
ner. > 

» D'avance vous exprimons notre grati-
tude. 

» CAHUZAC, secrétaire général 
du Syndicat. » 

D'autre part, le Syndicat, en signalant 
que de nombreux navires charbonniers 
sont récemment arrivés à Bordeaux, a en-
voyé des dépêches à MM. Monis et Chau-
met pour les prier d'appuyer leur requête. 
Il leur rappelle, en outre, que la Commis-
sion de répartition des combustibles à Pa-
ris avait, de son côté, promis 500 tonnes 
de charbon sur les stocks des Chemins de 
fer de l'Etat. 

Le Syndicat déclare qu'il met en eux leur 
dernier espoir pour empêcher l'arrêt des 
fours. 

La situation de l'industrie verrière de 
Bordeaux et du nombreux personnel qu'elle 
occupe est trop digne d'intérêt à tous les 
points de vue pour que les pouvoirs pu-
blics ne prennent pas en considération les 
très légitimes revendications dont, une fois 
de plus, nous nous faisans un devoir d'ê-
tre l'écho. 

ité départemental 
de la Ré 

Gommaniqué italien 
Rome, 23 février. ! 

Les tentatives d'irruption ennemies con- I 
Ire nos lignes de ZUGNA (vallée de l'Adi- i 
ge), entre STRIGNO et SPERA (val Su-
gatia) et sur les pentes du MONT CADIGE \ 
(Haut Butj\ ont échoué, grâce à l'activité i 
vigilante et à la ferme résistance des nô- ! 
très. 

Dans la région du COL Dl LANA, un 
détachement ennemi a réussi à surpren-
dre un de nos petits postes. Il a été aussi-
tôt conlrc-altaqué et repoussé, laissant j 
quelques prisonniers entre nos mains. 

La nuit dernière, un de nos dirigeables, 
par des manœuvres habiles, est arrivé par 
surprise au-dessus du champ d'aviation de 
PROSECCO, sur lequel il a versé une ton-
ne d'explosifs à haute tension. Il a obtenu 
des résultats visiblement efficaces. L'aéro-
nef est rentré indemne à sa base. 

Le 4 février 1917, a eu une panne à 20 kilo-
mètres dans les lignes ennemies ; a réussi, à 
force d'adresse et de ténacité, à ramener 
son appareil dans les lignes françaises, en 
passant les tranchées à 400 mètres d'al-
titude. » 

Troisième palme. — Le 8 février 1917 : 
« A abattu un avion ennemi. » 

Société de Géographie commerciale 
Conférence de M. Henri Froidevaux 

Par suite d'impossibilité matérielle, la 
conférence de M. H'enri Froidevaux sur t la 
Conquête des colonies allemandes », qui 
avait été d'abord fixée au dimanche 25 fé-
vrier, est définitivement renvoyée au lundi 
26 février, à 20 h. 30. 

Des places seront réservées jusqu'à 20 h. 20 
aux membres de la Sooiété de géographie et 
aux porteurs d'invitations. 

La conférence sera accompagnée de pro-
jections. ^ 

FAïTS 
Une Bonne Prise 

Sous le titre : « Encore une agression » i 
nous avons relaté l'arrestation, sur l'espla- i 
nade des Quinconces, dans la soirée de jeu- j 
di, de deux individus. Ceux-ci, on se là rap- ! 
pelle, avaient assailli et tenté de dévaliser 
un chauffeur, M. Pierre Peigne, cours de 
Gourgue. . 

Nous devons à la vérité de dire que cette 
double capture est due à la courageuse in- : 

tervention d'un citoyen de notre ville, M ! 
Henri Bigeyre, qui, mobilisé, est employé i 
à l'usine Motobloc, et demeure 5, rue Baste. i 

Ce n'est d'ailleurs pas la première fois ! 
que M. Bigeyre prête son concours efficace i 
pour aider la police à purger Bordeaux des I 
malandrins qui l'infestant. 

Il y a quelques jours à peine, sur ses in-
dications, put être appréhendé l'auteur d'un 
audacieux cambriolage. 

On appréciera le service rendu à la popu-
lation par cet honnête homme en apprenant 
que les deux malfaiteurs, D... et E.... qui 
sont actuellement écroués, ont reconnu être 
les auteurs d'une dizaine d'agressions com-
mises dans cette même soirée de jeudi, dans 
le même quartier. 

Nous savons même que parmi les person-
nes qui faillirent être victimes de ces che-
napans se trouvent un magistrat -et un pro-
fesseur de droit de notre ville. 

C'est donc une bonne prise que notre po-
lice s'est assurée, grâce à notre concitoyen, 
M. Bigeyre, qu'il est juste de féliciter et de 
remercier. 11 faut bien espérer que le quar-
tier des Quinconces va reprendre sa physio-
nomie calme d'autrefois, car les tristes 'indi-
vidus, qui terrorisaient les promeneurs en 
auront pour longtemps avant de pouvoir re-
nouveler leurs exploits. 

Leur complice, une femme de mœurs le. 
gères, qui avait pu fuir à l'arrivée des 
agents, vient également d'être arrêtée et mi-
se sous les verrous. 

Scala-Théâîre 
c Ça va barder ». — Gala de la 100e, avec les 

nouvelles seines : l'Auxiliaire et l'Economiste, 
les Tourneuses d'Obus, par Mme Jane Mary et 
toutes les dame*; les Minstrels Bordelais, par 
M. Réval, Mme Jane Mary et toute la troupe. 
Location sans frais en permanence à la Scala. 

Société Sainte-Cécile 
Dimanche 25 février, à seize heures et demie, 

dans la saille du Conservatoire, rue de la Tré-
sorerie, récital donné par le planiste Paul 
Loyonnet. Au programme: Ilaêndel, Rameau, 
SoaTlatti, Beethoven, Ohonln, César Franck, 
Crocé-Spîneflll, Albenez, Debussy, Sleveki-ng. 

0iN__B__c.__._51 

Saitiî-lProJet-CinéfMa 
Samedi en solrée^dimanche (on matinée et 

en soirée), « la Hachï des Stuarts », émouvante 
comédie dramatique en quatre parties; le 
Môme Ilétilisse, nouvel épisode de « Judex », et 
le célèbre Fatty, dans ses désopilantes scènes 
comiques. Voyages et actualités complètent ce 
beau spectacle. 

CINÉ-THÉATRE GIRONDIN «s™*Dl 8°,R-
Dimanche, mat. et soirée 

Cirque «e II Mor 
la Fille do Neptune 

Crème Simon 
Beauté du Visage 

FOOTBALL RUGBY 
COMITE DE LA COTE D'ARGENT. — Diman-

che, auront lieu, sur le terrain du Stade Bor-
delais U. C, deux grands matches de football 
ruarby : A treize heures et demie, quart de fi-
nale du Championnat de France scolaires 
(Coupe des Académies). Match qui mettra en 
présence les lycéens de Pérjgueux et ceux de 
Mont-de-Marsan. 

A quinze heures, quart de finade du Cham-
pionnat de Framice (Coupe de l'Avenir). Cette 
pàrtte, qui sera disputée par les champions 
des Pyrénées et ceux de l'Atlantique, promet 
des émotions, étant donnée la valeur des com-
pétiteurs. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
TOURNOI INTERNATIONAL DE BORDEAUX. 

— Dimanche 25 iévrier, la V. G. A. Médoo ren-
contrera, dans un match qui compte pour le 
Tournoi international de Bordeaux, l'excel-
lente équipe du Stade Montols. Imbattu cette 
saison, ce club possède une équipe formée de 
Jeunes mais redoutables éléments. On nenis 
signale particulièrement Communal, arrière 
de tout premier ordre, formé à l'école Interna-
tionale. Voici donc pour les amateurs du bal-
lon rond une partie qui promet d'être intéres-
sante et chaudement disputée. Coup d'envol 
à quatorze heures trente. 

—*$t, 

SYNDICAT DES MENUISIERS. — Tous les 
ouvriers menuisiers sont invités à la réunion 
de dimanche 25 courant, à dix heures du ma-
tin, Bourse du travail, rue Lalande, 42 ; Créa-
tion de restaurant coopératif ouvrier; modi-
fication des bordereaux de salaires. 

COMMUNICATIONS 
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QffîîMMaae Fasse 
Pétrograd, 23 février. 

Front occidental : Après un bombarde-
ment d'artillerie, qui a duré une heure, les 
Allemands, forts d'environ deux batail-
lons, ont attaqué à trois reprises nos posi-
tions, près du village de ZVIJENE, à vingt 
versles à l'est de Zlotchew. Une contre-at-
taque de nos tirailleurs a réussi à les chas--
ser des tranchées où ils avaient réussi à 
pénétrer. / 

Front roumain ef du Caucase : Fusilla-
des et reconnaissances de petits détache-
ments d'êclaireurs. 

Aviation : Dans la région de CHOL-
VOW, à vingt verstes au sud de Kiseline, 
le sous-lieutenant Swiatodorpff a abattu un 
avion ennemi qui est tombé au nord-ouest 
de CHOLVOW. 

CHRONIQUE OU PALAIS 

COUR D'APPEL (4e OMBRE) 
JUGEMENT REFORME 

Le 10 janvier dernier, le tribunal correc-
tionnel de Cognac condamnait à un an et 
un jour de prison une femme inculpée de 
recel de déserteur. On lui reprochait d'avoir 
caché dans sa chambre, pendant huit jours, 
un soldat belge qui était en état de déser-
tion. 

Sur appel, la 4e chambre de la cour a 
jugé que la loi du 9 mai 1817 n'est pas appli-
cable aux déserteurs des armées des pays 
alliés à la France : en conséquence, le ju-
gement de Cognac a été réformé et l'incul-
pée déclarée acquittée. 

u bucre 
Nous . recevons les communications sui-

vantes : 
Le comité rappelle instamment a tous les 

établissements vendant, utilisanit ou em-
ployant du sucre, qu'ils ont à déposer, avant 
le 1er mars, à la mairie de leur résidence, la 
déclaration prescrite par l'arrêté préfectoral 
du 30 janvier dernier, établie sur une formule 
spéciale énonçant •• 

Le stock existant, la quantité vendue, uti-
lisée ou employée durant les deux dernières 
années (1er Janvier 191-5-31 décembre 1916), 
ainsi que la quantité vendue, utilisée ou em-
ployée pendant le mois précédent. En outre, 
les établissements autres que les détaillants-, 
les Sociétés coopératives et les industriels doi-
vent indiquer le nombre de personnes à nour-
rir dans le mois. 

Ces énonciaitions doivent être Ins-crltes avec 
la plus grande exactitude. Toute fausse dé-
claration ou tout refus de déclaration est pas-
sible des peines de l'article 419 du Code pé-
nal, sans préjudice de la suppression de toute 
attribution pendant un temps déterminé. 

Aux établissements autres que les détail-
lants, les Sociétés coopératives et les indus-
triels, et dont l'attribution sera Inférieure a 
100 kilogrammes, il sera délivré, par les soins 
du comité départemental, un bon spécial de 
la qu-antité attribuée pour un mois. Co bon 
pourra être présenté au fournisseur halbituel 
ou à tout autre susceptible d'effectuer la li-
vraison, ce commerçant le Joindra aux cou-
pons à envoyer a la fin de chaque mois en 
vue du renouvellement des quantités de sucre 
livrées. 

Afin de lui permettre de procéder sans re-
tard à la répartition du sucre du mois de 
mars, le comité, ainsi qu'il avait eu le soin 
d'en aviser les intéressés par la voie de la 
presse, s'est vu dans l'obligation d'arrêter les 
inscriptions des demandes oairvenues après 
le 21 courant. L'ensemble de ces demandes 
dépassant encore considérablement le contin-
gent attribué au département, les Intéressés 
devront s'attendre S des réductions Impor-
tantes. 

Il est rappelé que pour les attributions dé-
passant une certaine quantité, 11 sera deman-
dé un complément en sucre cristallisé sou-
mis a la décision du comité central du ravi-
taillement civil à Paris. Les Intéressés seront 
avisés de la quantité accordée par les soins 
de MM. Boverat et fils, courtiers, à Paris, 
agents répartiteurs désignés par le gouverne-
ment pour le département de la Gironde. 

Le puWic est prévenu que les détaillants ne 
sont pas tenus de livrer exclusivement du 
sucro raffiné cassé. Ils ont la faculté de li-
vrer les commandes ou de les compléter en 
sucre raffiné en poudre (semoule) ou en sucre 
cristallisé 

Exemptés et Réformés 
Le « Journal officiel » de mercredi dernier 

21 février a promulgué la loi relative à la 
visite, par les commissions spéciales de ré-
forme, des exemptés et réformés. 

Cette loi, dont nous avons reproduit le 
texte, dit dans son article 1er, que « ces 
hommes devront faire, dans le délai de quin-
ze jours à partir de la promulgation de la 
présente loi, une déclaration de situation 
militaire à la mairie du lieu de leur résiden-
ce actuelle », 

Obéissant à ces prescriptions, de nom-
breux réformés ou exemptés se sont présen-
tés à la mairie de Bordeaux et aux mairies 
de leurs communes pour remplir la formali-
té exigée. Il leur a été répondu qu'on ne 
pouvait recevoir leur déclaration, l'autorité 
militaire n'ayant pas encore transmis aux 
municipalités les instructions réglementai-

U résulte des renseignements que nous 
avons pris auprès des services compétents, 
que les intéressés doivent attendre, pour 
faire leur déclaration, un avis qui sera in-
cessamment rendu public. 

PETIT % CHRONIQUE 
Le cuir est oher. — Il ye fait rare. Aussi, 

leid vols de ce produit deviennent-ils de plus 
en plus fréquents. Vingt-deux pièces de cuir 
ont été dérobées, ces jours derniers, dans 
l'entrepôt et au préjudice de M. Terrière, 42, 
rue Barreyre. 

Dévalisé. — Chauffeur a bord d'un vapeur 
amarré dans notre port, le jeune Raymond 
Serres, âgé de 17 ans, a été 'soulagé, jeudi 
soir, vers huit heures et demie, quai des 
Ghartrons, de son portefeuille Celui-ci ne 
contenait heureusement qu'un billet de 5 fr. 
et divers papiers. 

Sur un camion. — Dix boîtes de biscuits 
renfermés dans un colis d'une valeur de 
53 fr., ont été volées sur un camion en sta-
tion rue du Serpolet, au préjudice d'une 
maison de commerce de notre ville. 

Pour des oranges. — Le kiosque à jour-
naux situé dans l'intérieur de la gare du 
Midi (départ) a été visité par des individus, 
dans la nuit de jeudi. Un panier contenant 
40 oranges, des flacons de bonbons et des 
cartes postales constituent le butin réalisé 
par les voleurs. 

Toujours les bicyclettes. — Encore une bé-
cane qui a été volée, vendredi matin, dans 
un garage des chantiers de la Gironde, au 
préjudice de M. Bobineau, journalier,' 12, 
cours Le Rouzic. 

Mais on a arrêté le nommé Paul P..., qui 
s'était, emparé d'une bicyclette dans ce mê-
me garage, vendredi matin. 

Renards à deux pattes. — La volière de 
Mme Gros, 46, rue Boutin, a été visitée par 
des malfaiteurs qui ont enlevé 4 poules, d'u-
ne valeur de 40 fr. 

Goneerts 

Appel aux E4aîïe«s 
Le consulat d'Italie a Bordeaux nous prie 

d'insérer l'appel suivant : 
« Tous les hommes nés en 1874 et 1875, appar-

tenant à la première, deuxième et troisième 
catégorie, sont appelés sous les armes, et doi-
vent rentrer à la fin de ce mois; toutefois, ceux 
qui ont déjà un fils sous les armes, ou ceux 
qui sont pères de quatre enfants vivants, sont 
dispensés de répondre a cet appel. 

» Les hommes de toutes classes, réformés en-
tre le 1er septembre 1915 et le 21 avril 19)fi 
(même ceux réformés au corps), qui ont été 
reconnus aptes au service militaire, à la suite 
de la nouvelle visite à laquelle ils ont été ap-
pelés par la circulaire ministérielle n« 753, du 
3 décembre 1916, sont appelés sous les armes et 
doivent se présenter avant le St mai prochain. 

» Sont apnelés, en outre, les Jeunes gens nés 
en 1898, lesquels doivent aussi rentrer en Ita-
lie avant le 31 mai prochain. » 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Cassa-
gneau, M»« veuve 

Perrler, Mme veuve Damestoy et leur famille 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean BONNEOAZE, 
leur père et oncle, qui auront ileu le dimanche I 
25 février, à huit heures, dans la chapelle de | 
l'hôpital Saint-André. 

On se réunira à sept heures trente, rue j 
Jean-Burguet. } 

Messe de huitaine le vendredi 2 mars, a neuf 
heures, dans l'église Saint-Eloi. P. F. 1 

u HE 

Pharmacies ouvertes Se 25 Février 
Cours Balguerîe, 69. — Rne Fondaudège, B9. 

— Rue Esprit-des-Lols. 18. — Rue Margaux, 31. 
— Rue du Palais-Gallien, 6. — Allées Damour, 
10. — Rue Dauphine, 35. — Chemin d'Arès, Sfi. 
— Rue Jean-Burguet, 21. — Rue Gaspard-Phi-
lippe, 32. - Cours de Toulouse, 68. — Cours 
Saint-Jean. 20fi. — Rue des Salinières, 22. — 
Cours de TouHouse, 414. — Rue Paulin, 10. — 
Boulevard de Caudéran, 103. -- Cours Victor-
Hugo, Bègles. — Rue du Pas-Saint-Georges, 86. 
— Boulevard Gauthier, 130. - La Bastide, pla-
ce du XlV-Julllet. 

 1 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 
. —- -Hj^W —I i 

CANDÉLABRES ÉLECTRIQUES de STYLE 

Mmo veuve Sirech, 
M. et Mm» Félix La-

taste, M. et- Mme Beauché et leurs enfants, M. 
et Mme Hostier et leurs enfants, les familles 
T.ataste et Houques prient leurs amis et con- , 
naissances de leur faire l'honneur d'assister j 
aux obsèques de 

Mm« veuve i&an LATASTE. 
leur mère, belle-mère, grand'mère at arrièrt-
iri-and'mère, qui auront lieu le dimanche 25 fé-
vrier, en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue 
I-Uppolyte-Minier, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira a huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîl.e. Alsace-Lorraine. 

GONVO! FUNÈBRE MM. Fwuand et 
Georges Poith et la 

lamille Bellier prient leurs amis et connais-
sances de leur l'aire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M"» veuve Léon POITH, 
leur mère et cousine, qui auront lieu le <M-
iuaiieb.8 25 courant, en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, 81, quai 
de Bacalan, a trois heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à trois heures et demie. 
Pompes tunèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine. 

jPft&SVm CtlMÈQDC Mm8 veuve Junca, M, luWSSSUS PUNeBlît et Mme Bernard Jun-
ca et leur fils, les familles Junca et Dubarry 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean JUNCA, 
garçon do recettes à la Société Générale, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu le 
dimanche 25 courant, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira a la maison mortuaire, 12, rue 
Delurbe. à trois heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à quatre heures. 

M ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, fît, c. Alsace-Lorraine. 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

FAUX ET USAGE DE FAUX 
Elie Desesbats, exempte de la classe 1898, 

du recrutement de Saintes, désireux de se 
soustraire définitivement à toutes les visites 
futures, résolut de changer d'état civil et de 
se faire passer pour étranger. 

. Il écrivit pour cela au curé d'un village 
espagnol, Issona, et lui demanda les pièces 
d'identité d'un Espagnol qu'il connaissait, 
nommé Durany. C'est ainsi qu'il reçut d'Es-
pagne l'acte de naissance de Durany, l'acte 
do décès de son père et un certificat de bon-
ne vie et mœurs. 

Muni de ces pièces, le faux Durany se 
présenta à la police de Bordeaux et de-
manda un permis de séjour qui lui fut dé-
livré régulièrement. Il ne devait pas en 
jouir longtemps, car, peu de temps après, 
sa véritable identité fut découverte. Il fut 
arrêté le 9 novembre et mis en prévention 
de conseil de guerre pour faux en écriture 
publique et authentique et usage. 

A l'audience, Desesbats ne nie pas le> 
faits qui lui sont reprochés. Il ne les expli-
que pas non plus. 

Requiert : M. le lieutenant Gaubert 
Plaide : M" Cluzan. 
Elie Desesbats est condamné à oinq ans 

de prison et à 100 francs d'amende. 

Théâtre-Français 
« Werther », avec Mlle Charney, Jolbert, Ger-

bert; « le Chalet ». — Dimanche 25, à deux heu-
res un quart, spectacle extraordinaire, • Wer-
ther», l'ouvrage préféré de Massenet, avec Mlle 
Charney, du Théâtre de la Monnaie, qui chan-
tera le rôle de Charlotte, dans lequel elle ob-
tint sur notre première scène un si éclatant 
succès. 

« Itigoletto », avec Jeanne Campredon, Redon 
et Mario; » le Chalet». — Dimanche 25 en soi-
rée, « Rigoletto », avec Mlle Jeanne Campre-
don, titulaire du rôle de Gilda à l'Opéra; M. 
Mario, ténor de l'Opéra-Comique, chantera le 
rôle du Duc de Mantoue. 

«Le Grime de Sylvestre Bonnard», tournée 
Charles Baret.. — Lundi 26, mardi 27, deux re-
présentations, « le Crime de Sylvestre Bon-
nard », comédie nouvelle en quatre actes, de 
M. Pierre Fondrais, d'après Je roman d'Anatole 
France. 

Dépôt Central, 

Dépôt régional : H. PERISSE, 1, rue Clare, 
_________ 4$p " "■" 

Observatoire de- la .'.laisort Larghî 
Le 24 février 

Théâtre des Bouffes 
t La Cocarde de Mimi Pinson », avec Jenny 

SyrM, F. Caruso, H. Goubiier. — Samedi 24 en 
soirée, dimanche 25 (en matinée et en soirée), 
les trois plus grands galas de la saison, avec 
Jenny Syril, de l'Opéra-Comique, dans «la Co-
carde de Mimi Pinson». Les auteurs et la di-
rection ont obtenu pour ces trois galas le pré-
cieux concours de Mlle Jenny Syril, créatrice 
du rôle de Marie - Louise. L'auteur de la par-
tition, M. Henri Goubiier. viendra diriger son 
œuvre aux trois représentations, samedi et 
dimanche. 

Heures Taer» Baro» Ciel Vents 

Minlmadelanv.it 
8 heure» du matin 
Midi 

0.0 
3.0 

11.5 
13.5 

771.0 
771.0 

» 
Brouillard 
Clair. 

» 
S.-s!-K 
Dlto. 

» Maasima du tour 

ETAT CIVIL 
DECES du 23 février 

Julien Arnaudin, 2 ans, rue Beclc, 5. 
Alexandrine Latgé, 42 ans, rue du Pavillon, 8), 
Jean Brut, 50 ans, rue de Saint-Genès, 96. 
Pierre Bordas, 57 ans, r. du Palais-Gallien, M. 
Veuve Pouey, 58 ans, rue des Allamandiers, 14. 
Veuve Jamet, 63 ans, rue Terrasson, 89. 
Veuve Lafaurière, 74 ans, rue Rolland, 29 bis. 
Veuve Soubaigné, S5 ans, rue de la Gare, 92. 
Pierre Gulg-non, 85 ans, rue Goubean, 16. 

Décès militaire 
Pierre Serre, 23 ans, soldat au 34e d'infanterie. 

Dans le Convoi t'OMAl>u, lire 
après H. Moreau t les familles 

Juin, F. Fonade, Poulet, J. Fonade. 

IPUH G1LLIS 228.r Sîe-CatttSFiHe 
J_U!L c„îea_-Co™nes-_ametiix 

Apoilo-TIiéâtre 

L'Union féminine 
Désireuse d'aider les Œuvres de Bordeaux 

et les femmes qui travaillent, l'Union fémi-
nine, mettant à leur disposition le local de 
la Vie féminine, Z't, cours de Verdun, an-
nonce une exposition de blanc, lingerie et 
travaux féminins. Cette exposition commen-
cera le mardi 27 février. 

Un.futur «As» bordelais 
Notre jeune concitoyen le sergent-avia-

I teur Pierre,Bonnet, un intrépide poilu de 
: vingt ans, vient de recevoir sa troisième 

palme pour avoir descendu un avion boche. 
Voici les trois citations dont a été l'objet 
l'audacieux pilote, à qui nous adressons nos 
bien vives félicitations : 

Première palme. — 2 avril 1916 : « Par un 
grand nombre de reconnaissances, au cours 
desquelles il a pris, dans des conditions 
particulièrement périlleuses de nombreuses 
photographies; a fourni, pendant six mois, 
des documents de la plus haute importance 
sur la situation de l'ennemi.. » 

Deuxième palme. - 12 février 1917 :<< Pi 
loto énergique et tenace. Pendant la période 
dn25 janvier au 6 février. 1917, a pr6 pres-
que quotidiennement 50 a 60 clichés a 30 
et 40 kilomètres dans les lignes ennemies, 
par une température particulièrement basse. 

Dalbret, Dréant, Blanche de Paunac. — Sa-
medi 24 en soirée, dimanche 25 (en matinée et 
en soirée), trois galas, avec Dalbret, qui vien-
dra Interpréter toutes ses dernières créations. 
Avec Dalbret, troupe extraordinaire : Dréant, 
de la Scala de Paris; Honore Leprlnce, acroba-
tes des Folies-Bergère; Blanche de Paunac, 
Théo M... et ses deux chiens savants, les 
Rusco, eto. Orchestre Eugène Bastin. Prix des 
plaoes ordinaire. On loue pour les trois repré-
sentations de Dalbret, matinée comprise. 

Alhambra-Théâtre 
• Le Boi des Gascons ». — Samedi en soirée, 

dimanche en matinée et en soirée, création à 
Bordeaux d'un des plus intéressants drames 
de cape et d'épée du répertoire. « Le Roi des 
Gascons », dont le succès a été considérable â 
Paris, bénéficiera d'une mise en scène excep-
tionnelle et d'une interprétation hors do toute 
critique. Parmi les artistes qui joueront « le 
Roi des Gascons», nous citerons MM. Pierre 
Laurel, Desmadrid, Rousseau, Dubert, etc., 
Mmes Denise Denorus, Louise Dufau, Henriette 
Denots, Delange, etc. Location sans frais à 
l'Alhambra, rue d'Alzon. 

CONVOI FUNÈBRE M. e?Al?rT& 
nad-e, Mme veuve Emmanuel Fonade et son fils, 

; M. et Mme François Mortier et leurs filles, M, 
! Roger Fonade, Mme veuve Charles Giard, M. et 

Mme René de l.assageas-Combemoreaux et leurs 
i enfants, M. André Giard et ses enfants, M>i« 

Lucie Giard, Mme veuve de Ladevèze de Char-
I rin, ses enfants et petits-enfants; Mme veuve 
i Gabriel Arnozan et sa fille, Mme veuve H. Mo-
i reau, ses entants et petits-enfants, les familles 
I R. et J. Pery, G. Daurel, X. Arnozan, Wetter-
j wald, E. Brossler prient leurs amis et connais-
; sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
: obsèques da 

M110 Marie FONADE, 
| leur sœur, belle-sœur, tante, grand'tante, nièce 
! et cousine, qui auront lieu le dimanche 25 cou-
■ î-anl, en l'église Saint-Ferdinand. 
j On se réunira à la maison mortuaire, 40, rue 
j Croix-de Seguey, à huit heures trente, d'où le 
I convoi funèbre partira il neuf heures. 
! Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
1 En raison des circonstances actuelles, 11 ne 
j sera pas envoyé de lettres de faire part. 
j Pompes funèbres générales, ISI. c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ï^ThTJï^t 
de Raymond,Galonye, de Poumeyrie, du Clu-
zeau, de Foucault, de Sèze, de David des 
Etangs ont la douleur de vous faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Jean DE CHORIVIT DE SAGARDIBURN, 
comte de RAYMOND, 

maréchal des logis au 10° hussards, 
décoré de la croix de guerre, 

tombé glorieusement au champ d'honneur 
à Guise le 2Î août 1914, à l'âge de 26 ans, 

leur fils, frère, neveu et cousin, et vous prient 
d'assister au service qui sera célébré le lundi 
26 février à huit heures un quart, en l'église de 
St-Médard-d'Eyrans, pour le repos de son âme. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Départ Bordeaux-Saint-Jean, 7 h. 20. 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES OR-AUj'c-îi 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est cell; 

que chaque jour la METHODE LEROY reru 
porte sur «LA HERNIE n. Les récentes preu 
ves ci-dessous sont bien la confirmation de; 
milliers de guérisons déjà publiées: 
M. DOU8SIÊRE, aux Vigim. p. Mascegros l_*e 

Hernie inguinale, droite, guérie en s mois 
M»» Ve MAOH, a Sarralongue (Pr.-Ori.;. 

Hernie inguinale gam.he, riuérie en s mou 
ta. COSTS, à Gaïtelmary (Aveyron). 

Hernie inguinale droit",, guérie en 2 mois 
M. BAfSRÈS, a Saint-Just (Aveyron). 

Hernie scrotale double, guérie en 2 môte 
M. OHAMBGN, a Cormèdc (Puy-de-Dôme). ' 

Hernie inguinah- droite, guérie en S mois 
M. BARREAU, à Saint-Sornin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en s mois 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Uéslter encore serait être son propre Ôftûr 
reaul Aussi nous engageons tous les inté 
ressés à venir voir l'éminen't spécialiste à : 
Saujon, lundi 26 fêv„ h. du Cheval-Marin. 
Mont-de-Marsan, mardi 27 février, de 11 h. i 

5 h., hôtel Richelieu et Saint-Martin. 
BORDEAUX, mercredi 28 février et jeudi îei 

mars, hôtel du Centre, 8 et 10. r du Temple 
Lesparre, vend. 2 mars, j'à 3 h., h. de la Paix 
Dax, samedi 3 mars, hôtel du Nord. 
Bayonne, dim. 4 mars, h. de Paris et Bilbalna 
Pau, lundi 5 mars, hôtel de l'Europe. 
SMhez, mardi 6 mars, Grand-Hôtel 
Lannemezan, mercredi 7 mars. h. de la Gare 
"faciles, jeudi S mars, hôtel Regina. 
Otoron, vend. 9 mars, jus. 2 h., hôt. Poste 
Angouiéme, jeudi 15 mars, hôtel du Palais 
Coutras, vendredi 16 mars, JT»ôt. de la Paix 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS (X"). 
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SOUFFREZ - VOUS? 
NE VOUS DROGUEZ 

PAS!
A Guérissez plutôt votre 

RHUME, BRONCHITE, 

SANS MEDICATION 
INTERNE PAR 

L'APPLICATION DE 

REUûiEiENTS ET MESSE 
Les familles Augereau remercient bien sin-

cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Gaston AUGEREAU. 
Une messe sera dite dimanche 25 lévrier, à 

onze heures un quart, en l'église Saint-Pierre. 
La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
MM. Robort et Louis Huste, les familles Su-

bervie, Bordes, Clauzet, Secrostant, Grange, 
Champ, Augey, Plantey, Tastet remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'hOnneur d'assister aux obsèques de 

M"» veuve H. HUSTE, 
et les informent que la messe qui sera dite le 
lundi 26 février, à neuf heures, dans l'église du 
Sacré-Cœur, sera offerte pour le repos de 
son âme. 

La famille y assistera. 

XII 
Lsa Arrêts de Rigueur 

Resté seul, un factionnaire à sa porte, le 
général Rœder s'était mis philosophiquement 

Après tout, comme l'avait dit la fiancée de 
son fils, quarante-huit heures de détention 
seraient bientôt passées. Que lui importait 
ce petit ennui. Toutes les mesures étaient 
bien prises. Antonin échapperait à ses bour-
reaux. Le reste était peu de chose. 

Deux heures s'écoulèrent ainsi. 
Puis, un laquais lui apporta une lettre. 
Rœder l'ouvrit. 
■Elle était du geôlier qu'il avait reçu le 

matin. 
Le brave homme lui mandait l'arrivée à la 

prison d'un courrier du prince de Waldsee 
et ce qui en était résulté. 

Du coup, le calme do M. Rœder disparut. 
Ces masure* perdaient son enfant. 

Il fit demander sa femme. 
Laure était sortie avec sa nourrice. Sans 

doute, elles étaient allées au conseil de 
guerre. 

Alors il s'emporta. 
Il voulut sortir, rompre ses arrêts, mais 

le factionnaire lui barra le passage. 
Croisant la baïonnette, il fit respectueuse-

ment observer au général qu'il était obligé 
de faire respecter sa consigne. 

En vain, le malheureux père pria, me-
naça Le soldat fut inflexible. 

M Rœder rentra dans son bureau. 
Il'vint s'asseoir devant la table chargée 

de paperasses et il demeura là, inertei re-
gardant devant lui d'un air stupide. 

Sa tête lui faisait horriblement mal. Sous 
le crâne. U ressentait une douleur aiguë, 

accompagnée d'une chaleur intolérable, et 
machinalement, il portait de temps à autre 
la main à son Iront comme pour en enasser 
la souffrance. , . , • _ 

La pendule placée sur la cheminée sonnait 
chaque heure écoulée, et chaque fols un long 
frémissement secouait ie corps du mameu-

Puis il appelait l'officier œminandant le 
poste de garde à l'hôtel du gouvernement 
et lui demandait si l'on savait la décision 
du conseil de guerre. 

Sur sa réponse négative, il le renvoyait. 
Puis, seul de nouveau, U essayait de re-

mettre un peu d'ordre dans ses idées. 
Peine inutile : toujours revenait cette pen-

sée unique, obsédante : 
— En ce moment, le sort de mon fils se 

décide. 
Il se représentait le président, les secré-

taires du conseil de guerre, officiers en 
grande tenue, au visage martial et sévère, 
Eh face d'eux, Antonin, pale mais calme, 
répondant fièrement aux questions qui lui 
étaient adressées : 

— Votre nom î 
— Rœder, Antonin. 
— Vous vous êtes évadé ? 
— Sans doute. 
— Pourquoi ? 
— Pour retourner combattre sous mon 

drapeau. 
De la part d'officiers la question était au 

moins inutile. 
Il entendait le président parler d'un ton 

de plus en plus sévère, puis le rapporteur 
se levait, et dans un réquisitoire concis, 
dont chaque phrase devait entrer dans les 
esprits comme un coin acéré, demandait la 
mort de l'accusé. ' ' " 

Tïiauon-Tkéâtre 
« M'Amour ». — Jeudi 1er mars, en soirée, 

réouverture du joli théâtre de la rue Franklin 
(cours de l'Intendance), avec une des plua spi-
rituelles et des plus amusantes comédies mo-
dernes. « M'Amour », dont plusieurs centaines 
de représentations n'ont pas affaibli la vogue 
à Paris, sera joué par une troupe de vedettes. 
Dans cette troupe, nous trouvons les noms de 
Tiluze, l'artiste aimé du public; Henry Ver-
meil, le parfait jeune premier: Roger Guise, 
au Jeu intelligent et original; Drarig, etc., 
Mmes Irène Deïcy, qui triomphe dans les rôles 
de coquettes; la fantaisiste Louise Dormeull; 
la jolie Jeanne Chevallier, qui débutera devant 
le public bordelais; Lydie villars, etc. En ou-
tre, la nouvelle direction a réussi â engager 
le fameux comique Simon Stars, qui sera vite 
populaire à Bordeaux. 

Bientôt ; « Par ici 1... », revue de H. Boularé 
fet G. Filippi. 

Cinq heures sonnèrent. 
De nouveau, le général fît appeler l'officier 

de garde. 
— Eh bien? demanda-t-il. 
— J'ai envoyé quelqu'un au conseil, mon 

général, et j'attends son retour, 
— Bien! dès que votre émissaire sera re-

venu, envoyez-le-moi. 
Vjngt minutes se passèrent encore, puis 

sur le seuil, l'officier se montra ; 
— Que voulez-vous ? 
— Le sergent dépêché par moi au conseil 

est là. 
— Il est làî Qu'il entre. 
Le général voulut se lever, mais l'émotion 

le cloua sur son siège. 
Un instant après, un sergent rougeaud, 

lourdaud, à la face colorée, paysan dont la 
large carrure faisait craquer les-feoutures de 
l'uniforme, se présenta devant M. Rœder. 

Celui-ci était d'une pâleur effrayante. 
— Vous arrivez du conseil, sergent? fit-il 

les dents serrées. 
—Oui, mon général. 
— Quelle est sa décision r 
— L'évadé a été condamné à mort. 
— A mort, répéta M. Rœder d'une voix 

étranglée. 
— Il sera passé par les armes demain au 

point du jour. Oh I il * été crâne. En appre-
nant que la sentence serait exécutée dans 
l'Ile de Wark, il a demandé à y être conduit 
à pied. Il ne veut pas de la voiture que l'on 
aurait mise à sa disposition. 

— Ah! répliqua seulement la général. 
De la main il montra la porte au sergent. 
Celui-ci salua, fit demi-tour, selon les prin-

cipes et disparut. 
M. Rœder se renversa sur gon fauteuil. 
Une rou-eur ardente, envahit son front 

M. et Mme j.-o. Aba-
die, M. et Mme M. 

; Abadie et leurs enfants, M. G. Abadie fils (aux 
: armées) et Mme G. Abadie, les familles Lamar-
l que, Descrambes, Martinet, Monicart, Dufau et 
I Marquette prient leurs amis et connaissances 
i de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
j sèques de 

M»« Jeanne LAMARQUE, 
leur tante, grand'tante et cousine, qui auront 
lieu le dimanche 25 courant, en l'église Saln-
te-Eulalle. 

On se réunira â la maison mortuaire, 25, rue 
Henri-IV, fi huit heures trente, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ifu^iiŒuo?»-
cier de la Lésion d'honneur (croix de guerre, 
au front); Mme Alfred Véron, M. Edouard Vê-
ron, sergent au 144" régiment d'Infanterie, Mme 
Edouard Véron et leur dis, M. et Mme Georges 
Pérlé, Mme Alex. Véron (de Salnt-Mihiel), Mme 
PhiUppe Véron, Mme Georges de Saint-Crlsto-
fle, M. et Mme Henri Robas (de Paris). M. et 
M»»» Daniel Tandonaet, leurs enfants et petite-
enfants; M. et Mme A. Houberdon (de Nancy; 
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme Hubert BALLAND, 
née Magdeleine VÉRON. 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été célébrées dans la plus 
stricte intimité. 
Pompes tunèbres générales, i2l. c. Alsace-Zorratne. 

Mi 

___IS____1 
En vsnte ûam toutes les 

RÏnarmacies. 
!E3lÉlï^ï_OT_ïlTiS_S^ 

FUNÈBRE M Armand l^doufn 
(au front) Mile Marie Audouin, M. U. Furet et 
Mmo u. Furet, née Audouin; M. Robert Furet 
(au front), les familles Audouin, Plessy, Gou-
jon et Hible (de Pons), Plessy (de Cognac) et 
Baudry (de Saintes) prient leurs amis et con-
naissantes de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Louis AUDOUIN, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère, 
oncle et grand-oncle, qui auront lieu le diman-
che 25 courant, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à dix heures trente à la mai-
son mortuaire, 62, rue du Hamel, d'où le con-
voi funèbre partira à onze heures précises. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

tandis que 'ses joues restaient d'une pâleur 
de cire. Il ouvrit la bouche comme pour 
crier, mais ses lèvres se refermèrent sans 
qu'un son en fût sorti. Et la douleur qui te-
naillait son cerveau redoublant d'intensité, 
il ferma les yeux. 

Le soir, quand on pénétri: dans son bu-
reau, on le trouva dans la même position. 

11 semblait dormir, mais l'officier de garde 
lui ayant touché la main pour le réveiller 
s'aperçut q»e cette main était glacée. 

Le général était mort, foudroyé par une 
attaque d'apoplexie. 

La condamnation de son fils l'avait tue. 
XIII 

La Marche au Supplice 
Après une nuit paisible, Antonin s'était 

réveillé d'assez bonne humeur. La visite de 
se; parents lui avait, enlevé toute inquiétude. 
On veillerait sur lui. 

Et maintenant il tenait à vivre. Le déses-
poir des premières heures faisait place aux 
espérances riantes. Moïsette, sa chère Moï-
sette, serait sa femme. Il ne comprenait plus 
qu'il se fût résigné à la mort, c'est-à-dire à 
la séparation, à la chute dans l'inconnu. 

Il procéda à sa toilette avec le môme soin 
crue s'il avait été libre. S'il était conduit au 
conseil de guerre, il voulait se présenter de-
vant ses juges dans une tenue décente. 

Vers dix heures, un bruit de pas retentit 
dans le couloir. On sût dit que des hommes 
armés le parcouraient. Des crosses heur-
taient fortement, le plancher. 

Puis le tumulte cessa, mais un des surve-
nants avait dû rester en faction, car le pri-
sonnier l'entendait passer et repasser devant 
sa porte. 

BOURSE OE1 BORDEAUX 
du 21 février 1917 

Au comptant : 3 % nominatif. Kit; dito au 
porteur petite coupure, 62. — 5 % au porteur, 
87 75. — Chemins de 1er de l'Etat 4 % [015-1913, 
893. — Obligations de la Ville de Paris 1892, 255; 
dito lsus, îlï, — Obligations communales 1879, 
415; dito communales l>ib'0, 455; dito foncières 
1S85, 827; dito communales 1892, 315. — Lyon et 
Méditerranée (Paris â), obligations fusion 3 %, 
323 50. — Midi, actions de 500 fr.. 924. — Nord, 
actions de 600 tr., 1,330. — Orléans, actions de 
jouissances, 732. — Ouest, obligations 3 % nou-
velles, 353. — Métropolitain de Paris, 409. — 
Métaux (Oie française), 951. — Argentine 1886, 
508. — Espagne i % extérieure, c. 80, 10S 55. — 
Bahia 5 % 1910, 303. — Ville de Bordeaux 1881, 
475. 

! f Chutes de Matrices 
fiydrocèle, Varicocèle, Déplacement d'organe. 

Soulagement immédiate! guérison des Herniet 
les plus fortes et les plus anciennes sans gêne, 
sans interruption de travail, au moyen des 
oppareils NORMAL Breveté S. G. D. G. sans 
cessort.Médailled'Or Exposition des Alliés 1915, 

M. DEGHAMP, 135, Boulevard Magenta, Paris, 
est le seul spécialiste ayant invente un appareil 
tellement supérieur ô tout qu'il garantit Is 
guérison par écrit. Brochure gratuite. 

Nous engageons les personnes atteintes à aller 
voir îe renommé spécialiste qui recevra grs* 
tuitement Hommes, Femmes et Enfants '" 

Marmande, dim. % février, hôtel du Centre 
Tonnoins, lundi 20 février, hôt.. de l'Europe 
BORDEAUX, mardi 27 février, hôtel Lam-

bert, 3, rue Gobineau. 
Cognac, merc. 28 février, hôt. du Commerce-
La Rochelle, jeudi 1er mars, h. d. Etrangers 
Rochefort, vendredi 2 mars, hôt. de Franc e 
St-tlaan-d'Angély, sam. 3 mars, h. Voyageurs, 
Parthenay, merc. 7 mars, hôt. Tranchant. 
Niort, jeudi 8 mars, hôtel de la Brèche. 
Jonzac, vendredi 9 mars, hôt. de la Gare. 
Saumur, sam. 10. h. Terminus, ga™ Orléans. 

SPECTAC __,__ _? 

SAMEDI 24 FEVRIER 
! THKA.TUË DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « U 
I Cocarde de Mimi Pinson «. 
i VPOLLO -THEATRE. — A 8 h. 30 : Ualbrct. 
! Dréant et sa troupe. 
i ALHAMimA-'J'HEATUE. — A 8 h. 30 : « le i'.ol 
l des Gascons -. 
! SC.ALA-T11EATUE. - A 8 h. 30 : « Ça va t..-;r 

der ! » (revue). 

THÉ CHAMBARD le meilleur 
., - . .u.v-_w™r_a^.^îTa;.\.r.r,-:^.-__« 

Qu'est-ce que cela signifiait? 
Il n'est pas d'usage que les prisonniers 

soient dotés d'un factionnaire spécialement 
chargé de veiller sur eux. 

Les murs de la prison, les barreaux da 
fer des étroites fenêtres sont assez forts pour 
barrer le chemin de la liberté. A quoi bon 
augmenter encore ces précautions ? 

Une heure plus tard, on apporta son dé-
jeuner au jeune homme. 

Mais au lieu du geôlier entrevu la veille, 
Antonin s-e trouva en face d'un soldat d'in-
fanterie inconnu. 

Il ne put cacher sa surprise : 
— Ce sont donc les fantassins qui font le 

service de gardiens ici ? demanda-t-il. 
L'homme ricana. 
— Dame I vous le savez bien. 
— Comment le saurais-je? 
— Cette bonne plaisanterie ! Puisque c'est 

à cause de vous que nous sommes détachés 
à la prison. 

— À cause de mol ? 
Son accent était trop sincère pour que le 

soldat ne comprît pas son ignorance ab-
solue. 

— Oui, reprit-il, un ordre est arrivé à no-
tre capitaine. Un piquet sera de service à la 
prison jusqu'après... 

Il s'arrêta, rougit et fit mine de sortir. 
Mais Antonin le retint par le bras : 

— Achevez, je vous en prie. 
— J'ai été bête. Je n'aurais pas dû vous 

répondre. C'était la consigne, et le vols bien 
à présent qu'elle était bonne. 

— Personne ne saura que vous l'avez en-
freinte. 

— Oh ! si ce n'était que, cela, grommela le 
fantassin en haussant les épaules; seule-

vment. yoii__. 

M . 
Et de nouveau, il fit un pas vers la portêi 
— Expliquez-vous, reprit le prisonnier; .-

maintenant vous n'avez plus le droit d« 
vous taire. 

— Je ne tiens pas à vous dire d'es choses 
pénibles. 

— Tout vaut mieux que l'incertitude 
L'argument parut frapper le soldat. Il s'ar-

rêta d'un nlr indécis, se gratta la tête, ei 
comme un homme près de se rendre : 

— N'empêche que vous me forcez à u_ 
fichue commission. SA 

— Laquelle, donc ? „*. 
— Eh bienl nous serons de piquet ju+ 

qu'à... jusqu'à demain. 
— Je ne comprends pas. 
L'Allemand semblait de plus en plus em-

! ' ' J r î^c1 s &f 
— Enfin, nous sommes là pour vous gar-

der Paraît qu'on craint que vous vous év» 
diez. Vous seriez un luron, à ce que l'on pré 
tend. . . , _ 

— Ah ' alors, demain on ne craindra jsî_ 
cela? 

— Non. .» 
Antonin considéra le soldat avec stupéfie 

tion. 
— Pourquoi diable aujourd'hui et pas d?" 

main ? 
par une marche savante, l'homme etori 

rivé à la porte de. la cellule. Alors, <! 

voix basse, rapide, les yeux baissés eo'>1 

s'il n'osait regarder le captif en face : 
— Le conseil de guerre statuera ;v 

d'hui sur votre affaire. 
Et il sortit, repoussant sur lui la >• ti 

massive. 

4A «ivre.» 
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LA PETITE 6THUNDE 
Samedi 24 février — THEATRE des BOUFFES — Dimanche 25 (mat. et soir.) 

\m m {i GOMME ^ NIHI-HUF-MI 
Se ropera-Comique vwwillWci. wu J ■ ■• I lllUVli et tonte la Troupe 

* X-'o.-»JLtoixi- ZZouri G-OTJEUJIÉK ciiriëera. l'Or-olxosBrtx-©  

Dimanche 25, matinée de gala a 2 heures 1/4 — THBLATRE-FR-ANÇA.IS — Dimanche 25. soirée de gala à 8 heures 1/4 B Samedi 24 février — THEATRE ri*» v A -POT T n 
H 11 MUtCHARNEY (&^^™^\rUmW)0iH 

JOLBERT 
isoiréc commencera fit 

|L6 CHALET 
R. GERBERT Va^nHuia? ,on 

-8ci^vxter L'AIGLON Jr„Tatiïé
ar CYRANO DE BERGERAC soiVU FLAMBÉE 

Lundi 26 
et fflardi 27 

Lapeyre 
r MARIO 

REDON, etc. 
Tournée 

Ch. Béret rPï?W.,iSï?L8 SALTIMBANQUES DILBRÈT dans un 
répertoire 
de famille 

ODALBRET 
i; 

HONORS LEPRINGE. THÈO-M 
BLANCHE «e PAUNAC ? etc.* 

Vendredi 2 mars: LA DAME AUX CAMELIAS. - Samedi 3 mars : -'ASGLÔWT 

Le vendredi'28 mars: Inauguration de la nouvelle salle arec «ALLONS-Y ! » ttf'^ 

NOUVELLES COMMERCIALES 
I . — 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 23 février 

Agneaux amenés, 163; renvoi »•. vendus de 15 
433 fr. la pièce. 

Bordeaux, 24 février. 

CAFÉS 
■ta situation de cet article s'est beaucoup 

Eéliorée depuis quelque temps. Les recettes 
Brésil sont courtes et font prévoir que la 

olte actuelle n'atteindra pas les estima-
i-Ions courantes. En outre, le stock de San-
î*os subit une ddminution journalière qud mé-
«ite d'être prise en considération. Si l'an se 
-rend compte que cet article est le seul qui 
■m'ait pas subi de hausse par suite des évé-
îfiements actuels, l'on ne sera pas étonné que 
■±a srôéouilation le trouve intéressant, tant 
iaux Etats-Unis qu'en Europe. Il no faut pas 
^oublier que la consommation a supporté 

une augmentation senstble en Amérique com-
me en France, que les Etats du Centre sont 
complètement déiroumis et que les perspectives 
d'arrêt dans les hostilités militaires devront 
amener une violente poussée de hausse qu'il 
est difficile d'apprécior, mais qui est incon-
testable. 

POIVRES 
Cet article est toujours en hausise, en face 

de l'extrême rareté de la marchandise par-
tout, de la nullité des offres du pays produc-
teur et de l'absorption d'une partie des ré-
coltes pour les besoins des Indes. 

Nous cotons : 
Saison, 188. 
TelifcShéry, 150. 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

Cote offleielle des marchandises 
Paris, 23 février. 

Huile de lin, 225 francs. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 23 février. 

Cuivre. Disponible. 139 liv.; a terme, 136 11T. 
10 sh.; Best selected, 148 à 144 liv. 

Etatn. — Disponible, 197 Ilv. 10 sh. ; à terme, 
197 Uv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 Mr. 10 sh. ; à terme, 
29 UT. 10 6h. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 23 février. 

Essence de térébenthine. — Plus ferme, clô-
ture faible. — Disponible, 55 sh. 3 d., acheteurs; 
février, 55 sh. 10 d. y, ; mars-avril, 57 sh; mal-
août, 57 sh. S d. 

Résine. — Disponible, îl sh. 6 d. 

LES CARRIERES COMMERCIALES 
Que vous vous destiniez au commerce ou 

à l'industrie, la comptabilité, la sténo-dacty-
lographie vous sont indispensables. Appre-
nez-les pratiquement en leçons particulières 
ou par correspondance aux Etablissements 
Jamet-Buffereau, 67, cours Pastenr, à Bor-
deaux, les mieux organisés. Programme 
gratuit. — Facilités de paiement. 

musas nu mit «i nets eaucouts 
Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
t Monsieur Glaser, 

» Atteint d'une hernie scrotale aggravée 
par des bandages défectueux, j'étais décou-
ragé. Je m'adressais à vous. Deux mois 
après ma hernie complètement immobili-
sée, je me livrais sans fatigue aux plus 
durs travaux. J'engage toutes les personnes 
affligées comme moi à porter votre merveil-

leux appareil sang ressort qui soulage et 
guérit les herntee. Je vous autorise a pu-
blier ma lettre. Remerctments. 

> DUFFAUT (Louis), à l'Isle-Armé (Gère).» 
Le bandage de M. J. Glaser est absolu-

ment saut ressort; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à • 
BORDEAUX. 25-26 février, hôtel de Nice 4 

place du Chapelet. 
Libourne, 27 février, hôtel Louhat 
Coutras, 28 février, hôtel de la Paix. 
Montra-Marsan, 1er mars, hôtel des Am-

bassadeurs. 
Blaye, 2 mars, .hôtel Bellevue. 
Saintes, samedi 3 mars. hôt. du Commerce 
Rochefort, 4 mars, hôt. du Grand-Bacha. 
La Rochelle, 5 mars, hôtel de France. 

Brochure franco sur demande à M J 
Glaser, 63, boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

ACHATS DENTIERS et de toutes 
pièces dentaires 

iw». sr -W ,~T r. " »«■■■■ w (même brisés) 
Pn vinf „,V„7J •Péc,»"»*«, S, plaça da» Jacobins, LYON 
Envendant vos denthn chez un spécialiste, ™s mes les intermédiaires. Aussi 

Z. U directement par poste tons dentiers Au Maximum, 
non noue» f» tons »fi fermé eteus marque extérieore. (7- année même adresse). 

M1 

Demm 

ttmuuidé). MONTRES, BIsJOUX 
PENDULES, ORFÈVRERIE, a 

G.TRIBAUOEAU hVrrlieiMUlESAIIÇOIl 
If* 1 "• Prisai UMsUIn tOr Contours II VOburtêtùlrt 

films i tut (dut. F1AIC0 TARIF IllUSTRL 

HEMORROÏDES 
©uérttoo rsp1<5« r>* r Adrt pt> Un», 
Envol gratuit d'une boite d essai. 
Laboratoire l^IJtU F.Orliajas-

RAPIDE 
I et à toat Age parle plus poissaotëî InâffeôsTÎ da* apfarodimnnei i 

IMPUISSANCE 1 
Guérison radicale a tout âge 

par les GLANDUL W1RRILL - 10.35 f°» 
Notice P». Laboratoires LEBRE, B' Gambetta 147-2 NICS 

La Gérant: Georges BOUCHOS. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Guiraude, IL 

Bordeaux 
Machines rotatives MarlnoU 

LOUVRE DE BOUEAO 
26 F^VÏHEH. 1917 

SOLDES APRÈS INVENTAIRE 
Affaires exceptionnelles à toj^no£^ornptojr^.^__^_ 

TTn ïni Coupons Tissus d'Ameublement, 
Ull LUI broché riche, largeur 130 c/m Of/K 

Le coupon de 1 mètre 30, depuis " 
Cnlrlû de Robes, t:hapeaux. Tabliers, lf'/K 
ÙVU1C pourKniants Depuis * **u 

rj.ij„ de Lingerie tantsisie. lainage cache-corsets 
uOltlc et culottes pr Dames, avec de gros rabais. 
Rlnncac Chemisettes et Corsages fantaisie, sé-
DiUUûCS ries déclassées, valeur de 4115 à OtQK 
6'90 Soldée « 

Ëebarpeslaplaisie en laine Thibeja choix 0f 95 
Pèlerines igKnSÎ^!?. .!^?!!e.t.."*.8.,î.d?! 8f 90 
Grand Choix de Voilettes. 

O' 95 et 0f65 
Colrlo Coupons, Oentelle», Guipure, Fil. Va-
UUIUC lenciennes. en blanc, Champagne et flf 1K 
noir Le mètre 
OnÙn ouvrages de Dames, comprenant lapis, 
ÙU1U0 happerons. Sacs, Pocbes de nuit,/f QA 
etc., etc.. Soldé, dépuis, l'article O' 45 à *• "u 

Rnntnns fantaisie pour Blouses. flf ZS 
iJOUlOUS Soldés, la douzaine » 

on taffetas, couleur et noir, et satin li- At CK 
du berty, n" 100 et 120 Le mètre « u" 

Satin double face, n« 9 et 12. 
Le mètre 0f20 

Qnlrlo chemises pour Hommes, flanelle vosgtenne 
OUIUC et rémoise, d'une valeur de 4'5O 0iQA 
à 15 franc» La ehemise, de 2'tto à ° «u 

TOUS leS COOpOnS tusu'appret laine8ète|an-aAt Otj 
taisie, seront soldés à... Le mètre. 1' 95 et " °" 

PIIIAHAB anglaises pour Garçonnets, en drap mé-
OUlOlieS langé belle qualité, valeur 6'95. It 7K 

La culotte de 3 à 13 ans, sacrl&ée à * ' « 

Pratrnf ÛP P°nr Hommes, Régates, Plas- A< OK 
UldVdlCS trons, toutes nuances. Soldées a " "u 

Çnlrla Pantoufles feutre.semelle feutre tissé Ot /K 
extra, du 35 au 41. La paire « *»» 

Cn/>« 1 main légèrement défraîchis, rabat et forme 
ùdO» d UldlU haute, sertis peau, valeur de Kt QK 
8 à 10 francs Soldés à « 

Services*^*»^^M ^fe.i.Vvtce6T95 
Puf prïp Vallauris, terre des Alpes, com 
I ULClio nrlnt marmites et casser 

ipre- Af/K 
erolcs. depuis v ,u 

Sauvez vos vignes ! 
Toutes les maladies de la -vigne (Mildiou, 
Oïdium, elc), tous les insectes nuisibles 
(Cochylis, Pyrale, etc.) sont détruits pari' 

OPTIMOL 
a base de sulfate de cuivre en bouillie ou solution. 

Optimol liquide, le kilo : 5 fr. — Optimol poudre, 
le kilo : 4 fr. 50. — Emballage et port en sus. 
— Représentants agricoles sont demandés — 
Adresser commandes : 65 et 67, r. de la Victoire, Paris. 

U. FAURE, Agent Gén', 51, COUPS Victor-Hugo, Bordeaux 

ISÉRES SEXUELLES , 
»varî>e, écoulements, prostatite, cystite, impuissance, métrite, salpingite, sonf traitées aeecstiecM 
fous les tours de 9 à 12 et de3d6h.; dim. et fêtes, de 9 à 12 h. Renieignements gratuits et par correspondance discrète 
k l'INSTITUT SEROT H SERA PIQUE OU SUD-OUEST, «3, conrs de l'Intendance, Bordeaux 

L'EFFICACITÉ DES SIMPLES 
est reconnue contre 

l'ECZÉMA 
et toutes les maladies causées par les 

Impuretés du Sang et de la Peau 
Varices, GIous, Furoncles, Hémorroïdes, Diabète 

Les plantes seules composent le 

Traitement végétal de l'ABBAYE de CLERM0NT 
Pour connaître ses remarquables effets, attestés par des mil-
liers de malades, demandez la notice en indiquant votre 
maladie et voire adresse à M. L.-A. ÏHEZEE, dépositaire, 
Laval (Mayenne). 

Exiger ce portrait. 

QUE FAIRE? a
A toutes 0 

FIBROME 
Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 

Tumeurs, Polypes. Fibromet «t autres engorgements 
qui gênent plus ou moins la mens-
truati ■ et qui expliquent les Hé-
morragies et les Pertes presque 
continuelles auxquelles elles sont 
sujette La Femme se préoccupe 
peu d'abord de ces inconvénients, 
puis tout a coup le ventre com-
mence à grossir et les malaises re-
doublen; Le FIBROME se déve-
loppe peu à peu. il pèse sur les 
organes Intérieurs, occasionne des 

Mouleurs au bas veutre e^ aux reins. La malade s'af-
laiblit ët des pertet- abondantes la forcent à s'aliter 
presque continuellement. 

V toutes ces malheureuses 
faut dire et redire : Faites 

de l'Abbé SODRY 
qui vous truêrîra sûrement, sans que vous ayez besoin 
de recourir â une opération dangereuse. N'hésitez pas, 
car il y va de votre santé. & sachez bien que la 
JOUVENCE de l'Ab&e SOURY est composée de plantes 
spéciales, sans aucun poison; elle est faite exprès 
pour guérir toutes les Maladies Intérieures de la Fem-
ma ; Mêtrites. Fibromes, Hémorragies. Pertes blan-

j ches, Réglés irrègulières et douloureuses. Troubles 
1 de la Circulation du Sang, Accidents du RETOUR 

D'AGE, Etourdissements. Chaleurs, Vapeurs. Congés 
tious Varices, Phlébites. 

Il e^t bon de faire chaque Jour des injections avec 
j l'HYGIENITINE des DAMES (1 fr. 50 la boite). 

La Jouvence de l'Abbé Soury so vend 4 francs le fia 
.con dans toutes les Pharmacies, t fr. 60 franco gare. 
Les 3 fl*sons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé h la Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis » 

POUDRERIE NATIONALE 
DE SAINT-MEDARD 

Avis aux Propriétaires 
La commission des ordinaires 

de la Poudrerie Nationale de 
Salnt-Médard serait désireuse 
d'acquérir une certaine quanti-
té de VIN DE LA GIRONDE, li-
vrable franco de port et de ré-
gie aux baraquements dans le 
courant du 2m» trimestre 1917. 
Prière d'envoyer les échantil-
lons avec prix à M. le Président 
de la commission des ordinai-
res de la Poudrerie Nationale 
de Saint-Médard. 

Le paiement sera effectué 
comptant, après vérification de 
quantité et qualité. 

POUDRERIE NATIONALE 
DE SAINT-MEDARD 

ADJUDICATION 
Le Î2 mars 1917, aux heures 

fixées par les affiches, dans une 
des salles de la Poudrerie, adju-
dication pour la fourniture de 
pain, viande fraîche, épicerie et 
légumes secs, pommes de terre 
et. légumes trais, à faire pen-
dant le â1»" trimestre 1917 à l'or-
dinaire des ouvriers mobilisés 
français et coloniaux et aux ou-
vrières de cet Etablissement. 

L'effectif moyen est de 8,000 
environ. 

Pour tous renseignements et 
consulter les cahiers des char-

es, s'adresser tous les jours, de 
heures a U h. 30 et de M heu-

res à 17 h. 30, au bureau de l'or-
dinaire, Poudrerie de Saint-Mé-
dard, et à la Raffinerie de sal-
pêtre, r. Fondaudège, à Bordx. 

une Cure avec la 

ÎSLES ITALIENS "H 
POlir ITi-a nsport de S à O tonnes 

Xjii-^rsr«s-i®023L S.m a-riL<é5ca3.f*.to. 
AGEHCE FRANÇAISE, 129, Avenue des Champs-Elysées, 129, PARIS 

(On accepte Agents régionaux.) 

38, Allées de Tourny, 38 
DENTIER Penec S»if&t 
lionne, garanti ««SXwr FIMES DEBITAI 

S'o-Ca-
: et Lu 

aeites nickeiées , garantis pur cristal, montures soignées, ÏJU. Doublé 
Jnaltérable, 10'. Envol contre mandat-posle. Indiquer t'âge myope N« 

Lh VUE WrM)8 a S O A Isotherme, BORDEAUX. ^née-Nez 
.aeites nickelées , garantis pur cristal. Montures soignées. 3'v»0. E 

M™ Dechelotte a vendu 
son épicerie, 7, aven. 

lUsOT-Lorraine, Caudéran. Domto 
)Vu Négociateur, GS, r. la Devise. 

Vtfaire de gd rendement 
iitic-Comestibles. 

Ilee. prouv. 40IH p. j. 
tuation prlvilég. Px 10.000 fr. 

Négociateur, 66, r. la Devise. 

ÉPÏSEUÏE' P 
meuble, 12 chambres, s. 
grande voie. Px 10,000 fr. 

I Eftnt Bar-Heslaurnnt, pr. 
«9UU quais. Après «lèeys. 

Négociateur, 66, r. la Devise. 

A crédit av. garanties. 
■SBfiDDIété d'élevage en Giron-
riiUrni de, 19 hecf- prairies, 
maison de maîtres, nomb. dép°«. El Négociateur, 60, r. la Devise. 

■ f\R l s*" If .'.'.'.nisans, Apj>artl« LU O Œ.£m Vldç)»ou useuulés, 

]AC H ET EZ Commerce"; 

VENDEZ pmr?Pri«ïï: 
pr le UESOGîâTEUR 
j(B6, ruo la Devise, Kortleaux. 

A PRES DECfîS, foivls de cocher 
à céder, 6, rue Dubourdieu 

meublé - restaur. gai'e 
_ Midi à céder. Recettes 

200' p. j. Px à débat. Facil. paient. 
UfYTCI meublé, pension fa-
SlUSCUmille et bar à céder 
s. grand cours, pet. prix, occas, 
UCIIDI i très luxueux à cé-
MtUDLCder. Bénét. 30« p. j. 
On se retire ap. fort. Px à débat, 
Lalannc, 169, rue Ste-Catherine, 

Suis acheteur 
Bois Chênes et Pins. François, 
6, boulevard Montmartre, Paris. 

<58Si CATC DE CUIVRE neifre 
uULrnl C 99 %, livraison im-
médiate. Bellouard et fils et O, 
17, rue des Manu te, 17, Bordeaux. 

C A PC-FEMME lrecl., bon. pension 
OMUE. dep. 70 fr. Mms cilsson,114, 
chem. Doumerc, Bx, St-Augustln 

STCSUTADS reçoit t. 1. tours 
" r. Villedieu. 

PRÊTS SUR TITRES, LOYERS 
SUCCESSIONS, Tt»> GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

v**^ Aka-Journal 
, lux Kiosques «t Af 1 f\ 

,12,G«l<!rréBoroeUi.« U I U 
Dans lesijwittcipaujE Kiosques «t 

Cacao sucré t AU LANCIER •, 
dou^e francs les cent déjeuners 

franco. Agents demandés. Léo-
pold Lion, 166, r. de Pessac, Bdx. 

1« classe 
81, rue de Douai, Paris, 

consulte tous les Jours 

NT ANNIG f rue Brun 
c. Toulouse, 

Bx. 

JANDAGE8I 
I à ressort. 5'; sans ressort, sàtO'g 

lÂSa VARIOESf 
belle qualité, depuis 5'. 

! CEINTURES, depuis 5' 
lUKTHK.r fl'Alsacs.H'3. ISiirtljj 

BONNETERIÎ5 EN GROS 
34, cours Pasteur, 34, Bordeaux 

CHANDAILS, CHAUSSETI'ES 
Stock en bas noirs 

VANNERIE. Les ateliers de van-
nerie Lalande sont transférés 

56, rue Saint-Joseph, Bordeaux. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 ko» 30 fr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag" d*«». 

M inotier achèterait une paire 
de meules, diam. nu à 1"»20. 

Ec. Marceron, Cherves-de-Cognac. 

nu demande à louer auto-ca-UW mlon 8 tannes pour trans-
port de fumiers. S'ad. 1S, chem. 
de Tivoli, Bouscat (le matin. 

Autos et Camions à vendre. 
Noël, fi, r. Raspail, Levallois. 

MIEUX. MEILLEUR MARCHÉ 
Sauiière, Fabricant, 

53, rue Porte-Dijeaux, Bdx 
Fabrique parapluies, encas, om-
brelles riches. — Spécialité d'ar-
ticles anglais. — Fais recouvra-
ge depuis 6 francs. 

UVtîIERES demandées p' tail-
leur, 62, rue Mouneyra, Bdx. 

'A V. Patin roulte glace. Gy,H.tv< 

'Pco' 
lurrurns. G<i stock à solder en-
->re, 75 Sitka, 3, pl. Tuy-Paulin 

«ARÇONS BOUCHERS dem««, 
rue d'Arès, 152 (bien payés). 

| IGOTS 12 fr. le cent rendus clo-
Lmlc. S'ad. 14, c. Luze. Ouv.dlm. 

MÂRIAGFS?,érieux- Rèfèr. Ecr. UltsmaULiî DeLuis,a«.Havas,Bi 

ON dem. comptable, bon. écri-
ture. 18, pl. des Capucins. 

APPRENTI fort, logé et nourri, 
demandé par épicerie. 1, rue 

Théodore-Ducos, Bordeaux. 

MORS 12 HP, 1 ton-
.- ne. en parfait état, 

à vendre. Ecr. Dumoulin, Havas 

RHUMATISMES. Guérison rad). 
cale pair la Tisane des Pères 

d'Afrique,!'la b'»,103,b«Caudéran 

A \i grosse jument labour, che-
V. val 5 ans et ponette, 90, 

chemin- de Pessac, 90, Bordeaux. 

ELEVEURS. Jolie jument 10. ans, 
pleine, à vendre. S'adr. 17 r. 

jean-Soula, à Bdx. Prix : 700 fr. 

Suis acheteur de BOUTEILLES 
tous types marchands. — 

LAPEYRE, 16G, cours Saint-Jean. 

A U piquets d'acacias pour vi-
»■ g-ne-s et clôtures. Château 

Maran, par Carabes (Gironde). 

anglaise neuve de 
.narq., à 

poterie, r. J.-Ferry, 17, Libourne, 
Bicyclette 

dmo, g*> marq., k v. Dép*. La-

Demande chambre vide, dame 
seule, pled-à-terre. Adresse : 

Duberga, 20, rue Hugucrie, Bdx. 

Employé de bureau demandé pr 

maison spiritueux. Ec. à Che-
vrolet, à Burie (Char.-Infér.). 

FORTE JUMENT s vendre pe-
Wt prix. S'adr. à FAUBET, 

cours Victor-Hugo, 139, Bègles. 

TAINE 
BORDEAUX. — 24, 2B, 23. 30, ras Satnte-Omlhorino. ~ BORDEAUX 

LUNDI 2© FÉVRIER, VENTE-RÉCLAME 
PARDESSUS pr HOMMES belles draperies. 

VAREUSES molleton. 
Doublées 18f ; doXée. 12' 50 il PANTALONS .gggia 18,15,10f50 

COSTUMES DOUr ENFANTS forme «orfo,
k 

COSTUMES TflronE
H

UR DAMES 39, S®, 75f 

ELEGANTS VETEMENTS ^°V.?.per; 65, SB, 95f 
BLOUSES ierSdy' °VeC ba*1ne hau,e nouveauté, noir, marine et nuances 

JUPONS satin liberty, volant plissé, BrBO 

FEMMES 
ENFANTS, ADULTES 

VIEILLARDS 

Pour vous PRÉSERVER 
des Rliumes, Maux de Gorge, Laryngites, BroucMtçs, 

Grippe,Influenza, Asthme, Emphysème, etc. 

Comme pour les soigner éner^quemeot 
FAITES UN USAGE HABITUEL 

PASTILLES VAL 
Ayez-en toujours sous la main! 

Procurez-vous-en do suite, mais refuses impitoyablement 
les pastilles qui vous seraient proposées au détail 

pour quelques sous : ce sont toujours des 
imitations; vous ne serez certains d'avoir 

Les Véritables Pastilles VALDA 
que si vous les achetez en BOITES de 1.50 

portant le nom 

VALDA 

BOUILLIE SIMONNOT 
SOUFBE COMPOSE SNSEGTSGiDE 

à ï'hydro-oapbonato do cuivre. Procédés SIMOMMOT, brevetés s. G. D. G. — L'emploi de ces deux 
produits garantit la vigne contre toute maladie cryptogamique et la préserve des parasites. 

Sulfate» do Cuivre, Soufre. Produila ai Engrais chimiques. 
à CETTE S'adresser à M. ERASME SIMONNOT & G ie 

ON DEM. manœuvres et fem 
mes, 7, chem. de la Palu, Bx 

Soignez-vous, 

Mesdames ! 
Souffrez-vous de vertiges, 

d'éblouissements, de maux de 
tête ou de migraines? Vos diges-

tions sont-elles lentes, difficiles, 
parfois douloureuses ? Votre langue 

est-elie chargée, éprouvez-vous un 
dégoût de la nourriture? Votre carac-
tère est-il irritable, avez-vous de la 

mélancolie, des idées noires, des cauche-
mars, une lassitude générale? Votre Foie 
est-il congestionné, votre teint est-il jaune, 
bilieux, terreux ? Vos Reins sont-il doulou-
reux, vos urines troubles, laiteuses ? Vos 
règles sont-elles irrégulières ou douloureuses ? 
Avez-vous souffert de flueurs blanches, de 
métrite ? Vous trouvez-vous à la période du 
retour d'âge ?Avez-vou« de la Constipation ? 

Jaunes Filles, Jeunes Femmes, Hères de Famille 
PRENEZ DES 

LULES DUPUIS 
Laxatives, AntiSiilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 
Sans rien modifier à votre nourriture ou à vos 
habitudes, vous guérirez votre Constipation, 
vous rafraîchirez votre Estomac, vous calme-
rez vos Nerfs, vous purifierez votre Sang, 
vous décongestionnerez votre Foie, vous 
soulagerez vos Reins, vous activerez et 

régulariserez votre circulation. 
D'une efficacité bien supérieure à celle de» pwgatif* 
tilaxatifs ordinaires, Us PILULES DUPUIS 
ne donnent jamais de coliques et ne produisent 
pas d'accoutumance. C'est en agissant à la 
fois suri'ESTOMAC, sur VINTESTIN, 
sur les GLAIRES, sur la BILE et sur 

le SANG que 
Eéem PILULES DUPUIS 

srsBmiTr r>l~ 

l'ESTOMAC PROPRE, l'INTESTII LIBRE 
LB SANG PUR 

Testes pRvmain: ta h«it» : 1 lr. 69 

Cour d'Appel 
de Bordeaux 

taire correctionnelle 
Par arrêté en date du 2 

février 1917, la Chambre 
correctionnelle de la Cour 
d'appel de Bordeaux a con. 
damné le nommé 

Edouard FAYTOUT 
âgé de quarante ans, cour, 
tier en vin, demeurant à 
VilIefranche-de-Longchapt 
(Dordogne), sur appel d'un 
jugement rendu le 15 no-
vembre 1916, par le tribu-
nal correctionnel de Ribé-
rac, 

POUR 

ilUGE DE TIR 
à trois mois d'emprisonne-
ment, cinq cents francs d'a-
mende, par application des 
articles 1, 3, 7 de la loi du 
1er août 1905. 
Pour extrait certifié exact : 

Le greffier, 
SURGET. 

Vu au parquet : 
Le procureur général, 

ZAMBEAUX. 

armoire. Hauteur totale 1 m. 35. 
Prendre adresse bureau Journal. 

A UXILIAIRE mouleur en fer à 
Nantes permuter, av. mobilisé 

usine Basses-Pyrén. Monterrin, 
fonder'» Courtaut-Garnier.Nantes 

CAUSE DE DEPART FORCE 
D AD Rec. 50 f. p. j. Prix 4,000 f. 
uni! Afl. Tourny, i, r. Huguerje 
A 800 f., Teinturerie, b. 150 f. p. m» 
A 2,500 f., très joli Meublé, 7 ch. 
A 600 lr., Epicerie-Comestibles. 
A 7,500 tr., Tabac plein centre. 
Aflenee Tourny, i, rue Huguerie. 

A Uendre ou à louer installation 1 
f scierie méoaniq., scies gru-

me et dédoubler, rabot1», bouve-
teuse. Rauftet, bois, Montauban. 

CHARRETIER m. Bons appoint. ' 
Scierie Daurat, Le Talllan.pr.Bx 

MARIAGE. Indust«t, 43 a., célib 
fortune un million, tr. sér., 

ép. VT» ou d"» ay. tr. belle sit. 
Ecr.: Baxe, Ag. Havas, Bordx. 

DnilTEHXES VIDES bordelai-
BUU ses demandées, 4, r. Vau-
ban. — Prixi 35 centimes l'une. 

Ex. Co, 7, r." Esprit-des-Lols, Bx. 

ÔNÏ^NDÊÊtuë 
Adams Express, 2, r. d'Enghien, 

nu DEM. bonne à t. f., 24 à 35 a., 
111 Réf. 84, aliées Damour, Bx. 

ENGELURES 
CREVASSES - HÉMORROÏDES 
et AFFECTIONS de la PEAU 

UWMAU, 1 cr TOUTES 

Amcno/fs 

Ai5*.» 

3fr.50 

la Boîte 

impôt 

compris 

, ,.KelflJ:acité extraordinaire, le succès sans cesse grandissant 
de 1 Onguent Poster consacrent qu'il est souverain 
pour assainir et fortifier la peau. 

Il est le remède enfin trouvé, guérissant dune façon 
certaine et permanente : 
Hémorroïdes, Eczéma. Herpès, Dartres, acné 
Démangeaisons, Urticaire, Croûtes d'humeur 

Eruptions, Piqûres de moustiques, Boutons, ' 
EngeSures, Crevasses, Varicelle globuleuse, 

Gourme et Vermicu es des Enfants 
et autres Affections de la Peau. 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES 
ou FRANCO sur réception du montant 

H. BINAC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, PARIS (17*) 

t 

ON 

HERNIE 
La Maison BARRCRE.de Paris, 

Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa sue 
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

OAftp FEMME tr» cl. reçoit des 
wrlUCpens.. se charge enfants, 
av s. seute lardtn Mme Claverie 

ALLÉES HAMOUR, 89h,s 

CAGE FEMME ire cl. reçoit pen-
OnHL sionnree. Mme Pnrlant-Sa-
boureau. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

QAPC FEMME herboriste 1" 
OnUt ci., Mlle Chatagnaud, 6, r. 
Pt»-DlJeaux.Bx.Pens.Consult,2à5i> 

ACCORDS DE PIANOS 
' perchi», 3a, passage Leydet tris sérieux ville ou départements 

A. LACAPE. 1^0, rut8te Catherine. 
Pianos à. tons les prix. 

Location neufs, dep. 1 2' p' mots. 
Occasions garanties depuis 450>, 

G RANDS PORTRAITS O-vT 
avec cadre noyer. êm I 

Florian, 11, rue Dàuphine, Rx. 

A U Jolie jument pleine, forte 
■ •oerchie. 35. nassa<re Levdet 

DEM. bon ouvrier teinturier. 
Duret, 250, rue Mouneyra. 

Jument b™ la.boureuse à v. pe-
Wtlt prix. Lambert, Créon (Ga<>). 

DEM. bœuf ou vache labour. 
Lagarde, 18, c. d'Alsace, Bx. 

D EM. début» 13/15 a., p. bureau, 
prés. p. parents, 18, c. Alsace. 

A U omnibus tamille parfait! 
fiétat. Ecr. Rivière, Havas. 

1 nu DEM. bonne sérieuse. Chau-
w 11 bon, 269, c. de Toulouse, Bx. 

Bon bots à brûler planches, fa-
gots de 25 k., livrais, domicile. 

S'ad. 14, c. Luze. Ouv. dimanche. 

lOCC JOLIE CHAMBREI |Ubb. de milieu Henri 11. 1 
U 48, cours a'Atbret.t 
lcJ Achète tout. 1 

Comptable âgé dem« pr indus, 
trie, connt partie double, si 

poss.mach.éor.EcDuroux.Havas. 

Le MouUeau. Villa Notre-Dame. 
Pension de famille. Situation 

unlq., domin» la forêt et la mer. 

Sage-femme prend, pensionnai-
re pr aider ménage, couture. 

M*"> CheviMiat, 140 bls.r.Judalque 

AU d«io bon préparât* sér. av. b. 
Un réf. Ind.prétent.Cliaubourg, 
22, r. Raspail, Roc.hefort-s.-Mer. 

A vendre, 1 coureau 60 U mâté 
en sloop, av. gd» voile et yole. 

Tra-masset, constrr an Tourne. 

DYNAMO 240 volts, 5 HP envlr. 
d««. Ecr. Bourg, Ag. Havas. 

A vend., poulinière 9 a., 1 m. 6L 
pleine, grande origine, la car-

te. Rue Jardel, 26, Bordeaux-Bd". 

LIVRES Industriels pratiques. 
Mécanique, éleotr., aiuto, bât*. 

Georges, bouiq., 10, c. Pasteur, Bx. 

BÂCHES TINT ES 
VENTE - LOCATION 

Joachim, 19.rodes Panrej.61. Til.SMS 

Malades abandonnés 
Demandez Ruérison à l'Abbé MAZEL 

rue Asnthoiie, 30. Toulouse. 

EPILEPTIOUES 
ntiNTEHART VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priesl (Isère) tes preuves 
gratuites de la guérison de 
l'EPILEPSIE et des MALA-
DIES NERVEUSES.* mime 
de cas désespérés. 

Représentation- facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, m 

Quitter emploi Ch. Albert, rua 
u Château-Trompette, 7, Bordx. 

Achat et Vente de Titres 
COTÉS OU NON COTES 

Paiement de tous coupons 
même ceux à échéance en 1918-1919 

Avances sur Titres 
Cabinet Lataste, 9, pl. Aquitaine. 

mm- VESTE- ACHAT DE TITRES 
PAIEMENTl»COUPONS éshéantarant m. 
Echanges avantageux de Titres 
JEAN, 98, rue Egllse-St-Senrin, Bdx 

BILL S PHOTO G 
U1/2 DOUZAINE 12. rue Ste-Cathertne. BOKDEUX U DOUZAINE 

tr. PORTRAITS ALBUM PL ATI N 0 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
1 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38f50 
Reproduction, et dîreete, d'aprè, Ticiiie, pnoto

B
raph!e. eu groupe, 

PLAINE DE BASSENS 

NDUSTRIELS 
(Situation exceptionnelle) 

Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reliés 
par vote ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

à parJr de ® francs le twètre. 
S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT : 

A Bordeaux : Rue de Lyon, 47. ou rue Galvé, 12. 

LOT D'IMPERMÉABLES ET CIRÉS 
Pour DAMES. HOMMES. MILITAIRES, qualité extra. 

Valeur 75f, Vendus 49r. ! La ^om„1.sas;
a
u,,ee

mepnïdan' 

Aux GALERIES FRANCO-BELGES 
183, rue Sainte-Catherine (angle cours Victor-Hugo), Bordeaul 

BU - SAÏ01K - .HUE i 
DE IA 

©ie QIO de l'Afrique Française 
Société an Capital de 5.000.000 

4, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DÊTE6TIVE-0FFIGE 
Recherches, enquêtes, filatures, 
éléments p. divorces. Serv. de 
contre-surveillance contre le vol 
G. MARIN.B'.*0,r.Pont-UMousque.Bi 

Achat et Vente de Titres 
FRANÇAIS ET ETRANGERS 

Paiement de tous Coupons 
Avances snr Titres 

ANDRE, 10, place Puy-Paulin. 

Transports à forfait 
Les Etabt» J. TAJAN-LARRIEC 

et d' informent le commerce 
qu'ils accepteront toutes mar-
chandises à destination de Co-
gnac juisau'à lundi 2C courant 
Inclus. Téléphone, 42.36. 

A ftifncp après fortune très 
OEUEUancienne maison de 

fabriqué de chapeaux, modes et 
fournitures pour modes. J. Fey-
fartt, 17, r. Bordeaux. Périgueux. 

Location Machines à Ecrire 
toutes marques depuis 10 fr. par 
mois. INTER-OFFICE, 52, allées 
de Tourny, 52. Téléphone: 9-61. 

SUIS acheteur 2 raacb. à écrire, 
Clavier unlv. Ec. Bor, Ag. Havas 

A MENRRE joli matf conflserie-
f épicerie, ét. neuf, belles gla-

ces, vitir.,compt.,etc.Ec.Poms,Hav« 

LEÇONS AUTO 
GAY, 10, AVENUE CARNOT, 10. 

Dm. jeune employé connais*, 
travail bur., 54, r. Fondaudège 

MIITII t DE GUERRE ayant MU I ILE des connaissances ap-
pareillage électrique, demandé 
romme magasinier, 
p. TURBIAUX, 29, ail. Tourny. 

JINTER de 18 m. à v., pedigree 
illustre. Et' des Acacias, Bègleg 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. — Teintures 
au Henné. — Postiches. — Manu-
cure. — M» VILLENEUVE, 141, 
rue Sainte - Catherine, !«■ étage. 

CÉLIBATAIRE 
belles espérances, désire mariage 

Îiers. fortunée, préf. comm. ou 
nd. S'abstenir si pas sérieux. 

Prendre adresse bureau journal. 

On recherche 
pour emboutissage et découpa-
ge : 3 presses mécaniques de 30 
tonnes, 2 presses mécaniques de 
50 à 60 tonnes. Commande di-
recte ou par engrenage, excen-
trique, débrayage automatique, 
embrayage à pédale, avec ou 
sans plateau révolver, etc. Faire 
Offres détaillées aux Etablisse-
ments Alex. GRAMMONT, à 
PONT-DE-CHERUY (Isère). 

1LMXIVIA 
T^essive incomparable. Produits 
Passerelle, 40, r. Rousselle, Bdx. 

Sulfatages 
Bouillies bordelaises, dosages 
garantis, livraison Imm*». Pro-
duits Passerelle,iO,r.RousseIle,Bx 

él EPTDIPIENQ Téiéphome-ELbuInlulCNo Monteurs-
Mécaniciens demandés, 
p. TURBIAUX, 29, ail. Tourny. 

A l fllICD pour le 1« juillet LUUtn 1917 l'hôtel Mathé-
Moreau, à Benêt (Vendée). Prix 
spécial pendant la guerre. S'adr. 
à Me Jamois, notaire à Benêt. 

MANUFACTURES Franco-Bri-
tanniques, 34, rue Porte-Di-

ieaux. 34. — Filet brodé, filet 
nu et fil de lin. 

Travail facile, jeunes gens muti-
lés demandés, 14, c. de Luze. 

Munitions 
On commanditerait à Bordeaux 
petit atelier mécanique ayantou 
pouv* apporter marché guerre, 
même comme sous-traitant Ecr. 
FLOVIAC, Ag. Havas Bordeaux. 

A V. MAISON PLEIN CENTRE 
3 étages, grand- magasin cavê. 
Petit prix. Ec. Gut, Ag. Havas. 

U SOCIETE ANONYME D'EN 
TREPRISES ET DE TRA-

VAUX, 152, rue de l'Eglise-Salnt-
Seurln, embauche bons ou-
vriers avec références des pro-
fessions suivantes : électriciens, 
plombiers, ferblantiers, serru-
riers, tôliers, chauffage cen-
tral, chaudronniers. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

Avis aux Commerçants 
La Maison BARTHOME, cours 

d'Espagne, 18, Bordeaux, prévient 
tous ses clients qu'ils trouveront 
un stock considérable en feutres 
tissés, ebarentais tous genres, 
sandales, sandalettes, bonnete-
rie, lingerie, etc. 

Prix exceptionnels pour gros 
et demi-gros. Rensbignei-vous. 

'— — .., — ,.-. — *> Nette»»** TEINTURE aVP-S,. 
USINB LATASTE < % 

3, Rua Lesem-c, 3, Bi. - va. t»J7 1 
PAS de FRAIS de MAGASINS I 

H
 SBKW * Poncif. — Exp*pmo*«^^H 
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Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous besoins. 

Les BOUGIES | Les LESSIVES 
LA VIERGE | Du CORAN BLEU 

AUG"S™S | L'ANÉMONE 
UiitUiN JJ11N S> •» Dousseuses et Savonneuses 

SAL1ES-DE-BÉARN 

A LOUER 
L'HOTEL ET CAKE LABORDE 

Situât, exceptionn"». Tr. bon. 
clientèle. S'ad. M* Lajus, notaire 

^JLtooxrt, coiffeur 
49, rue des Ayres, Bordeaux 

Lavatory, 4 places 
Service rapide et antiseptique 

A VFNI1RF près la ^are de 
■ ■•■«•••«s»! Jonzac, un corps 

de bâtiments propre à tout com-
merce. S'adresser à M» Logeay, 
notaire à Mauzé (Deûx-Sèvres). 

I Q f|r %'%£> litres lronco dom., roasentM. 
I OU Guérin, raeïoltttlr»,Talence. 

FAUCHEUSE 2 chevaux b. état 
à vendre. S'adr. B. Duphil, à 

Boulac, niac (Gironde). 

A VFNI1RÇ belles propriétés 
IbnuilE agrément, rap-

port, belles habitations. S'adr. 
Georges BARRIÈRE, géomètre, 
à Salnte-Foy-la-Grande (Glr*>). 

Local industr. av. force motrice 
élect. de 20 HP à louer. Comp-

toir Industriel, 25, r.Sf-Catherine 

i 

Briques réfractaires 
Tulles mécaniques 

Peyrot, 8, pL Tourny. Tél. 23.6S 

AU DEM. p. campagne m cm 
Un d»« ayt brev. supr, connalss* 
anglais, pr lnstr" fillette et tra-
vaill. bur. commercial. Ecr. M»» 
Mlstler,9,r.Arsenal,Rochefort,C.-I. 

Ouvriers en Gycle 
avec références, demandés, 

, rue de Soissons, Bordeaux, 
Maison BUREU 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriques avec des matières françaises. 

^■■(■■■■■■■■•■■■■■■■■■■■iiiiiiiagiBK 

MU PRPTRP l'Abbê HASION, UH rnL I slew possède le moyea 
radical de guérir ; Diabète, Albumine, 
Reine, Cœur, Pote et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Iteglmo. Hieu que 
des Plantes. — Notice gratis. - Ecrire! 
Abbé HAMON. St-OMÉR (P.-de-C.) 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10, rue Margaux 
Totts les matins : Dentiers. Réparations, aoins. Extractions MUS dou« 

leur, Nez, Larynx, Oreilles, Syphilis, Biennarrhaale. PJIétritea. 
traités par le 606. les bérntti» et l'électricité. 

CO0UELUCHE SSM1, K COQOELOCEOL 
BIWNCHITE. EliPHYSËMC. PlH'Lebatardi40r.duTemDlo Par.% 

Voies urinaires^n^^.a v 
contrôlée ssr l'analyse 4n sang. Clinique WASSEilMAHNt 
28> rue Vital Caries. BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétreciasements, Ecoulements** 

I De 3 à 8 kilos par mois. 
1 Gratis Méthode et Preuve): 

Laboratoire MARÏTÏ 
■mm mmm aiwini mi'lliaisiwiii dsgbien-los-Balna (S.-O.) 

Dépôts : Pht« Botisqnet, 8, rue Sainte-Catherine; 
Ph1* Saint-Projet, 03, rue Sainte-Catherir»-. lîordeaux 

GROSSIR 

A U Poney la>50. 2 voitures à I 
f e2 roues, 4 pU 10, r.Tuxenne 1 

Planchettes à vendre, 0,56 long., 
0,017"V" épaisseur, toutes lar-

geurs. S'adr. 14, cours de Luze. 

PHOTOGRAPHES! Projections 
d'agrand' livrées dans 3 jours. 

Emanuele, 187, r. Ste-Catherine. 

DEMANDE garçon magasin sé- , 
rleux, sachant conduire. 2, r. 

de Bègles, 2, Bordeaux. | 

■ III ancien employé deai Ctae-
UN mlns de fer au courant des 
taxes de transport des jnajehan-
dises est demandé pour Grinça.-
«on récépissés. S'adresser à la 
Distillerie de Forges-d Aunis 
(Charente-taférienrer^^^^ , 

A n Voiturette Richard-Brasier, 

2^.Ec°.Ve^^re,Montcaret(D».) 

EN POITOU 
V vendre jolie villa très confor< 
table, touchant gare d'un chef» 
lieu de canton, grand jardin, 
bols de haute futaie, pays da 
chasse. -Ecrire Darbert, Agença 
Havas, Grand-Théâtre, Bordeaux 

TE9AUAII A DOMICILE pou» Innwnll» ouvrières confec 
tionneuses en corsages, tablier» 
d'enfants, 61, cours Pasteur, 61. 

Perdu br. or, inlt. E. L. Rapp. 
police Arcachon. Récompensai 

P;rdu j. chien n., Tommy, pan 
bl. R<"-r.Hoohe,84,Caudéran.Réc 

MM. GHANVRIL F UERES 
recevront les 27 ot 28 courant 
deux nouveaux convois de che« 
vaux de tous genres. Bon chol< 
de bêtes de trait et à deux fins» 
Rue Lecooq, 37, Bordeaux. 

DSMAWDEZ PARTOUT 

POUR NETTOYER 
VOS CUIVRES 

Produit du X.XO&Ï MOIS 

LA ORAWD£_ 

MARQUE NATIONALE 
FRANÇAISE 


